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      — Comment cela a-t-il pu arriver ? insistai-je, pour ce qui semblait être la centième fois. Ethel Elkins était assise tranquillement sur le canapé, tricotant et fredonnant. Comme si elle n'avait pas un souci au monde.

      Comme si mon chat n'avait pas été kidnappé par une folle.

      — Charlotte...

      — Devana, je te jure que si tu essaies de trouver des excuses pour elle, je vais complètement péter les plombs et vous éjecter toutes les deux, ai-je aboyé. Je faisais les cent pas. L'élégante sorcière hocha la tête une fois, mais elle ne retira pas sa main de l'épaule d'Ethel. — Comment le gardien du Manège Magique peut-il se faire kidnapper dans un sac Fendi ? Avec une pièce pleine de sorcières ? Comment toi, tu n'as rien su ? lançai-je un regard noir à la vieille femme. Depuis l'arrivée d'Ethel Elkins, elle s'était déclarée omnisciente et toute-puissante.

      Ce qui était étrange, considérant que des choses désagréables continuaient de nous arriver.

      — Charlotte, comment toi, tu n'as rien su ? me demanda calmement Tabitha. Comment moi, je n'ai pas su que ma mère était derrière mon enlèvement ? Ou que ma meilleure amie était une sorcière ? Qu'elle sortait avec un gay et me mentait ? Personne n'est infaillible, Charlotte, et crier sur la gentille vieille dame ne fera pas revenir ton chat.

      — Gentille vieille dame, ai-je ricané en lançant un regard noir à Ethel Elkins à l'air angélique qui tricotait, souriait et fredonnait. C'était la plus calme que j'aie jamais vue la vieille norne, à bien y réfléchir. Mes yeux se plissèrent alors que son fredonnement s'intensifiait. — Si je peux revenir ici par élastique, pourquoi pas Samson ? Mme Elkins ?

      La vieille femme m'ignora.

      — Je pense que tu l'as vexée, dit Gunther.

      — Cette femme n'a pas de sentiments, renifla le fantôme lumineux du père de Gunther en entrant dans la yourte derrière lui. La mère de Gunther, également un esprit, le réprimanda d'un claquement de langue, mais il continua de fixer la vieille femme d'un air renfrogné. Mes parents, entrant derrière eux, regardaient avec des visages inquiets. — Elle a un cœur d'acier enfermé dans une poitrine de pierre, celle-là.

      Ethel Elkins arrêta son tissage et son fredonnement. Ses yeux se levèrent du fil scintillant pour lancer un regard noir à Roland Makepeace. Un sourcil se leva. — Il faut être un pour en connaître un, gros lard. Devana, localise le chat, ordonna Ethel Elkins d'un geste dédaigneux.

      Devana, la gracieuse et mortelle sorcière chasseresse, s'inclina et se dirigea vers leur chambre.

      Je clignai des yeux. — C'est aussi simple que ça ?

      — Le trouver ? Oui, c'est aussi simple que ça, acquiesça Mme Elkins. C'est une sorcière chasseresse. Pour quoi diable pensais-tu que je la gardais ? Pour sa personnalité pétillante ? Elle peut trouver n'importe quoi. Tu sembles simplement l'ignorer, et tu ne lui demandes pas. Votre propension humaine à négliger les outils magiques en faveur de... peu importe cette chose laborieuse que tu fais...

      — La logique ? Et c'était plutôt impoli, me suis-je plainte.

      — Pas plus impoli que vous tous ne l'avez été depuis que Devana a aidé Roland, dit Mme Elkins. Elle mit de côté sa laine et se balança pour pousser son corps rond et court hors du canapé. Gunther se pencha en avant et tendit son bras. — Merci, mon garçon, grogna-t-elle.

      — Mme Elkins... commençai-je.

      — Elle le trouvera, mais le récupérer ? C'est une autre histoire. Mme Elkins dériva vers le coin cuisine. — Cette humaine ne peut pas vraiment voler le pouvoir du Manège Magique ; il n'y a plus de magie humaine dans le monde humain qui permettrait à un simple mortel de faire ça. Et elle ne peut pas non plus le tuer.

      J'exhalai bruyamment. — Eh bien, c'est un soulagement...

      — Pas sans le soutien du monde paranormal, me coupa Mme Elkins.

      — Le Conseil pourrait l'aider, Charlotte, dit ma mère. Nous suivions tous la vieille femme vers la théière. — Ils ne peuvent pas venir sur le terrain et voler Samson, mais ils pourraient obtenir d'un humain qu'il le fasse pour eux s'ils le choisissaient.

      — Et Samson ne craindrait pas un mortel, poursuivit mon père.

      — Le chat ne pourrait pas non plus se défendre, fit remarquer Roland. Pas contre un humain.

      — Pourquoi pas ? ai-je demandé.

      — Le serment, Charlotte. Gunther fit un geste circulaire de la main. — Celui que tu exiges des êtres paranormaux que tu admets dans le cirque.

      — Nous sommes tous liés par un serment de ne jamais nuire à un humain, dit Fiona. J'imagine que cela s'applique à Samson.

      — Ouais, mais c'est juste une promesse, non ? ai-je fait un geste vers Fiona.

      Elle secoua la tête. — Non, mon amie, rien dans notre monde n'est juste une promesse. C'est un serment, et les serments brisés ont des répercussions.

      — Si nous brisions notre serment, cela nous détruirait, Charlotte, intervint Ningul en passant son bras autour de Fiona. C'est, en fait, un sort que nous nous jetons à nous-mêmes. Nous reconnaissons que la mort est la bienvenue si nous ne faisons ne serait-ce que toucher à un cheveu d'un humain qui nous rend visite ici. C'est ainsi depuis des années, peut-être depuis le début.

      — C'est un enchantement puissant. Certaines créatures ici peuvent être dangereuses, mon enfant, me rappela Roland.

      — Je le sais, ai-je rétorqué, irritée. Je pensais que les jours où je découvrais que quelque chose était super-sérieux, quelque chose que j'aurais probablement dû savoir, étaient terminés. Apparemment, il y avait encore des mystères sur mon cirque et mon monde que ma bande d'assistants paranormaux n'avait pas pris la peine de me dire.

      Notre monde est fait de mystères, pensa Gunther.

      — Est-ce que je peux demander à Jeannie d'exaucer un vœu pour le ramener ? me suis-je tournée vers Oncle Phil. Est-ce qu'elle le ferait ? Peu importe où il se trouve, n'est-ce pas ?

      L'oncle Phil était le troisième et dernier fantôme participant à la discussion — bien qu'on ne s'en doute pas. Il avait l'air aussi mortel que n'importe qui d'autre dans la pièce. Enfin. N'importe qui d'autre dans la pièce qui n'était pas un fantôme. Sa petite amie, Jeannie, avait exaucé son vœu de récupérer son corps. Bien que je pensais que le djinn avait accordé sa demande autant pour elle-même que pour lui.

      — On pourrait lui demander, haussa-t-il les épaules. Je reviens tout de suite.

      — Ce serait le premier problème qu'on résoudrait en un temps record, non ? dit Gunther en souriant.

      — Ce serait agréable de résoudre quelque chose rapidement pour une fois, acquiesçai-je, pleine d'espoir.

      — Tu pourrais tout résoudre rapidement si tu t'appuyais sur la magie au lieu de je ne sais quelles absurdités humaines, me dit Mme Elkins.

      — Si j'avais utilisé la magie ou Devana pour retrouver Tabitha..., commençai-je, mais je m'interrompis. Ethel Elkins avait raison d'une certaine manière. J'aurais pu vérifier auprès de Cama, la chauve-souris de la mort, si Tabitha était en vie quand elle avait disparu, et je ne l'avais pas fait. J'aurais probablement pu utiliser autre chose pour la retrouver, et je ne l'avais pas fait. Gunther, Aidan, Kyle et moi avions arpenté les rues à la recherche d'informations.

      La vérité, c'est que plus longtemps j'étais maîtresse de cérémonie, moins je faisais confiance au monde magique. Je ne l'avais dit à personne, mais c'était ce que je ressentais au fond de moi.

      La déesse surpuissante Maggie, sa contrepartie Eiggam, des rancunes millénaires. Tout cela semblait obscurcir les motivations des gens. Des motivations que la magie pouvait cacher mais que la bonne vieille curiosité humaine dévoilait généralement.

      Je faisais confiance à la petite amie de l'oncle Phil, Jeannie, cependant, et je croyais qu'elle exaucerait mon vœu que Samson rentre à la maison.

      Je le croyais jusqu'à ce que la voix de l'oncle Phil crie le nom de Jeannie de l'autre côté de la Foire Magique.
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        * * *

      

      Un tas de paillettes au centre de son stand de nourriture était tout ce qui restait de Jeannie.

      — C'est la petite amie de ton oncle ? demanda Tabitha en tendant le cou pour voir autour de Gunther. Bob se pencha pour examiner l'étincelle multicolore. Tu sais, j'ai lu ça quand je te cherchais, mais je n'y croyais pas. Tu transformes vraiment les gens en tas de paillettes. C'est bizarre.

      — Tout être paranormal qui meurt sur le terrain de la foire se transforme en paillettes, me penchai-je vers elle en parlant à voix basse. On ne veut jamais attirer l'attention sur ce que nous sommes vraiment, et on ne peut pas laisser les humains mettre la main sur un être paranormal décédé. C'est donc l'enchantement qu'un de mes ancêtres a mis au point. Il ne reste rien qui puisse effrayer qui que ce soit.

      — Mais comment sais-tu ce qui lui est arrivé ?

      — Son fantôme doit être quelque part par ici, dis-je en me retournant pour chercher la Jeannie incorporelle.

      — C'est un djinn, Charlotte, dit l'oncle Phil d'une voix basse chargée de chagrin. Ils n'ont pas d'âme. Si elle existe encore, c'est dans un royaume que les sorcières ne peuvent atteindre. Nous ne lui parlerons plus jamais. Elle est vraiment, vraiment partie.

      — Je suis tellement désolée, oncle Phil, murmurai-je. Il hocha la tête sans lever les yeux.

      Nous regardions tous le tas de paillettes qui avait été Jeannie.

      — Je n'arrive toujours pas à croire que vous transformiez les gens en paillettes, marmonna Tabitha tandis que Bob, le garde lare, passait son bras autour d'elle. Je veux dire... des paillettes ?

      — On vient d'expliquer comment ça fonctionne. Et pourquoi, dis-je à Tabitha, l'agacement perçant dans ma voix. Avant que les choses ne s'enveniment, je me tournai vers le garde de sécurité lare. Je sais qu'on a perturbé votre patrouille normale avec l'enlèvement de Samson, mais est-ce que vous avez vu quelque chose ?

      — Mon frère Gallus a patrouillé près d'ici ce soir, répondit Bob, regardant l'oncle Phil et les restes scintillants de la compagne de mon oncle avec malaise. Je peux aller le chercher et l'amener ici. Je suppose que tu voudras l'interroger.

      Le changement soudain de Bob, passant de jovial farceur à gardien romain sévère, me surprenait toujours. S'il y avait une nuit pour être sérieux, cependant, c'était probablement celle-ci. En l'espace de deux heures, Samson avait été enlevé et Jeannie était morte. Comme elle était un djinn, la probabilité d'une mort naturelle était si faible qu'elle ne valait même pas la peine d'être envisagée.

      J'acquiesçai, et il partit chercher son frère monosyllabique.

      — Qui voudrait tuer Jeannie ? me demanda Fiona depuis le fond du stand de nourriture. Elle n'a jamais eu un mot de travers pour personne.

      — Non, mais elle était l'un des rares djinns restants dans le monde paranormal, dit l'oncle Phil en se levant. Et elle aurait pu nous ramener Samson en un clin d'œil si elle l'avait souhaité. Peut-être que quelqu'un ne voulait pas que nous ayons cette option.

      — Un humain ne pourrait pas tuer un djinn, oncle Phil, fis-je remarquer. Quoi que la mère de Tabitha essaie de devenir, Mme Stevens est toujours humaine.

      — Peut-être qu'elle travaille avec le Conseil des Sorcières, suggéra Fiona.

      — Il n'y a aucune chance. Je l'aurais su, contesta Tabitha.

      — De la même façon que tu savais que ta mère avait comploté ton enlèvement et essayait de faire tomber ton ex-meilleure amie ? répliqua Fiona. Elle se détacha du mur de la petite enceinte et se pencha vers Tabitha, les yeux plissés. Je ne pense pas que tu aies ton mot à dire sur ce qui est possible ou impossible ici, humaine.

      — Tout le monde se calme, dis-je au groupe en jetant un coup d'œil à Fiona. On est une dizaine de personnes entassées ici, il commence à faire chaud, et tout le monde est stressé. Je suis stressée. Ne nous retournons pas les uns contre les autres.

      — Depuis quand elle fait partie de nous ? me demanda Fiona en pointant Tabitha du doigt. Je remarquai qu'Anya se tenait juste derrière Fiona et Ningul. Elle était curieusement silencieuse mais regardait Tabitha avec méfiance.

      — Toi et moi, on peut en parler seules, dis-je en inclinant la tête vers la foule rassemblée. Fiona me fit un geste désinvolte de la main et leva les yeux au ciel.

      Les résidents de la Foire Magique avaient réalisé que quelque chose s'était passé. Des visages scrutaient à travers la fenêtre de service ouverte du petit stand de nourriture. Des chuchotements paniqués résonnaient dans la pièce alors qu'une personne partageait avec une nouvelle, puis que cette personne expliquait à une autre encore à côté d'elle. En trente secondes, les questions commencèrent alors que la peur crépitait dans l'air.

      — Maintenant Jeannie est morte !

      — Samson a disparu, et maintenant Jeannie a été assassinée !

      — Oh non, oh non, que va-t-on faire ? Qu'allons-nous devenir ?

      — Quelqu'un nous tue un par un !

      — C'est le Conseil des sorcières, je vous le dis !

      — Les humains ont pris le chat ! S'ils ont pu prendre le chat, pourquoi n'auraient-ils pas pu tuer un djinn ! Ils deviennent plus puissants...

      — Et plus malins !

      — Et plus méchants !

      — On doit partir d'ici ! On ne pourrait pas aller là où le Cirque Makepeace...

      — Ouais, comment ça se fait qu'eux soient en sécurité ?

      — Peut-être que c'est ce garçon Makepeace qui a fait ça !

      — Peut-être qu'il nous a laissés ici pour qu'on se fasse éliminer un par un !

      J'ai fermé la fenêtre coulissante, mais cela n'a fait qu'atténuer les cris. Fiona et Ningul, Anya, Oncle Phil, Tabitha, Gunther et moi nous sommes regardés en silence en attendant le retour de Bob.

      Quand la porte de derrière s'est ouverte, j'ai remarqué qu'Anya s'était positionnée derrière Tabitha. Sa main reposait sur le couteau à sa hanche.

      Génial.
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      — Samson est dans la ville humaine de Mickwac, et il est en mouvement, nous a dit Devana à Kyle, Aidan, Gunther et moi une fois de retour dans la yourte. Anya et Fiona chuchotaient frénétiquement à l'autre bout de la pièce. Mes parents et ceux de Gunther étaient restés en arrière pour s'occuper d'Oncle Phil. Il avait insisté pour être le seul à rassembler les restes pailletés de Jeanie pour son inhumation.

      Mme Elkins continuait à fredonner sur le canapé, son muumuu étalé autour d'elle pendant qu'elle tricotait.

      — Ce n'est pas très utile, a dit Kyle en croisant les bras. L'ancien détective a incliné la tête. J'aurais pu deviner qu'il y avait cinquante pour cent de chances que quelqu'un ait emmené le chat à Mickwac, un pourcentage encore plus élevé si j'avais su que la mère de Tabitha l'avait kidnappé.

      — Je vous prie de m'excuser de ne pas avoir parlé plus rapidement. Je n'avais pas l'intention de vous motiver à m'interrompre à cause d'une pause mal placée, M. Roberts, lui a dit Devana sereinement, la tête baissée. Relevant les yeux, elle a rencontré le regard dur de Kyle. Peut-être que si j'avais parlé plus vite, vous auriez appris les informations supplémentaires qui auraient été contenues dans la seconde moitié de ma déclaration. Devana a fait une pause et l'a fixé du regard.

      Visiblement, Devana en avait assez que Kyle la traite comme une criminelle qui avait échappé à la punition. Le centaure était nouveau dans le monde paranormal, mais son sens de la justice le rendait rigide même face à la magie et aux prophéties. L'empoisonnement du père de Gunther par Devana était nécessaire, affirmait Mme Elkins, mais Kyle n'y croyait pas — et cela se voyait chaque fois qu'il lui parlait.

      — Désolé, ai-je blessé vos sentiments ? a ricané Kyle. Aidan a tendu la main et l'a posée tendrement sur l'épaule de son petit ami. En avez-vous même ? Des sentiments, je veux dire ?

      Aidan a retiré sa main et a exhalé.

      — Vous êtes un centaure et un être paranormal depuis le temps qu'il faudrait à la Déesse pour battre des cils par rapport à moi, M. Roberts. Venez me parler à nouveau dans cent ans, dans deux cents ans, quand le poids de votre peuple et de tout ce qu'il a fait pèsera sur vos épaules pour y remédier. Devana s'est avancée et a incliné la tête pour scruter encore plus intensément le regard furieux du centaure. Ma sœur Mina a perturbé l'équilibre du monde par ses actions, et même maintenant elle pourrait être impliquée dans le péril de Samson et la mort du djinn...

      — Raison de plus pour que vous ne soyez pas ici ! a crié Kyle.

      — Je suis la seule à comprendre pleinement ce à quoi nous sommes confrontés, a fait Devana en avançant encore, ses yeux se rétrécissant et sa peau brillant faiblement. Je ne suis pas une Chasseresse par choix, M. Roberts. Je suis une Chasseresse parce que parfois des sacrifices sont nécessaires pour que l'ensemble reste intact. Vous étiez un officier de police humain, vous devriez respecter cette vérité.

      — Qu'avez-vous sacrifié ? Charlotte vous offre un lit...

      — Je n'ai ni mère, ni père, ni mari, ni enfant, ni familier, ni tribu. Les yeux de Devana se sont remplis de larmes, sa voix chargée d'émotion. Je suis obligée de faire des choix qui déchirent mon esprit en morceaux, et je dois faire confiance à la norne quand elle me conseille de tuer.

      Gunther et moi nous sommes tenus la main en nous tenant à côté de Devana. Nous avions tous été mal à l'aise et alarmés par la tentative de meurtre de Roland Makepeace par Devana, mais Roland Makepeace lui-même l'avait absoute. Sa mort l'avait réuni avec l'amour de sa vie, Gerda — et c'était un cadeau dont il était reconnaissant. Franchement, quand Roland était vivant ? Il semblait misérable sans elle.

      — Tu as une tribu, ai-je déclaré avec un léger sourire. Tu vis ici avec nous. Même si nous ne comprenons pas toujours pourquoi tu fais ce que tu fais, personne dans cette pièce ne pourrait dire que la mort de Roland Makepeace a causé... J'ai fait une pause, cherchant mes mots.

      — Ce que Charlotte veut dire, c'est que son après-vie semble beaucoup plus épanouissante que sa vie ne l'était, a terminé Gunther pour moi. Mon père était un homme féroce dans la vie, amer et rancunier à cause de la perte de ma mère. Kyle, tu devras laisser tomber ton jugement à un moment donné. Ma mère et mon père sont reconnaissants envers Devana pour ce qu'elle a fait.

      — C'était de toute façon inévitable, ai-je poursuivi. Roland semblait être passé dans l'au-delà sans problème dès qu'il a posé les yeux sur Gerda, sans l'aide de Devana.

      — Tu as un sens sincère de la justice, mon ami, a souri Gunther à Kyle. Tu devrais peut-être juste l'associer à un peu de compréhension. Ce sont des temps complexes.

      Aidan est resté silencieux, le regard sombre. Kyle n'avait pas l'air convaincu par nos paroles.

      — Si vous voulez soupçonner quelqu'un, que diriez-vous de cette nouvelle humaine ? a demandé Anya. Elle et Fiona se sont approchées de nous.

      — Baisse la voix, elle va t'entendre, ai-je dit en jetant un coup d'œil dans la pièce principale.

      — Non, elle ne t'entendra pas. Fiona a penché la tête. Elle n'est pas revenue avec nous dans la yourte. Peut-être parce qu'elle ne voulait pas répondre aux questions sur l'endroit où elle se trouvait quand Jeannie est morte.

      — Fiona et moi pensons que l'humaine a tué le djinn. Anya a serré les poings.

      — Sérieusement, combien de fois peut-on commenter un tas de paillettes ? a demandé Fiona. Elle essayait de détourner les soupçons, j'en suis sûre. En prétendant être surprise de le voir.

      — Elle et sa mère qui s'opposent l'une à l'autre ? N'importe qui aurait pu voir clair dans leur jeu. Anya a levé les yeux au ciel. De la diversion.

      — Des mensonges, tu veux dire. Les yeux de Fiona ont lancé des éclairs.

      — Je sais ce que diversion veut dire, ai-je rétorqué sèchement en m'essuyant les yeux. Quand je les ai rouverts, les deux pestes me fixaient toujours avec expectative.
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        * * *

      

      — Avant que nous ne continuions, dit Devana après que nous nous soyons tous rassis, j'aimerais souligner que même si Samson ne peut pas être tué par un humain, il peut souffrir. Ne pas manger ni boire, même pour un gardien, serait une expérience misérable.

      — Surtout pour ce gardien, murmura Fiona.

      — Et si le Conseil des Sorcières est de mèche avec cette femme ou la fille... Mme Elkins posa ses aiguilles et sa laine. Plus ils le garderont longtemps, plus ils pourront tenter d'attaques magiques. Nous sommes peut-être sûrs que les humains ne peuvent pas tuer Samson, mais cela ne signifie pas que les méchantes triplées ne pourraient pas trouver un moyen de briser son lien avec la Fête Foraine Magique.

      — Et tes pouvoirs de législateur pourraient être inefficaces ici. Aidan parlait doucement. Je me tournai pour étudier mon ami et réalisai qu'il semblait fatigué. Ses cheveux étaient ébouriffés, sa chemise froissée. Il avait des cernes sous les yeux. Tu ne peux pas figer les humains.

      — Bien sûr que si !

      — Quand Tiffany Drake a été assassinée, Charlotte a figé... Le commentaire de Gunther s'estompa.

      — Je ne l'ai pas fait, n'est-ce pas ? marmonnai-je en repensant à notre première visite à Mickwac, celle où la fille d'un mafieux avait été assassinée dans le refuge pour animaux de mes parents par Hayden. J'ai pensé à figer Michael Hayden et Anthony Drake, mais je ne l'ai pas fait parce que nous n'aurions pas pu l'expliquer à Melissa Hayden.

      — Tu ne trouves pas étrange que ton ancienne meilleure amie soit copine avec la sœur du nouveau mafieux de la ville ? Fiona s'adossa à sa chaise et croisa les bras.

      — Melissa Hayden n'est pas du tout comme...

      — Charlotte Astley, tu me déconcertes, ma sœur, dit Anya en se penchant en avant et en frappant ses cuisses avec les paumes de ses mains. Pointant son doigt vers moi par-dessus la table basse, elle le secoua. Tu es une sorcière et une sorcière maîtresse de cérémonie en plus ! Quelqu'un a enlevé ton familier, ton gardien a été kidnappé ! On a tué la maîtresse de ton oncle ! Où est ta colère ? Ta fureur ? Ta soif de vengeance ?

      — Nous ne sommes pas en guerre, naïade, dit Devana en contournant le canapé derrière Mme Elkins. Nous sommes un cirque magique, renfermant un pouvoir inimaginable. Charlotte possède ces capacités et Samson ces défenses parce que nous serons toujours une cible. Tant que nous existerons. Ce n'est pas une anomalie. Nous devrions nous y attendre.

      — Surtout si l'on considère que ton petit ami a caché son cirque loin de tous, et que nous agitons un drapeau rouge avec une cible sur notre yourte, lança Fiona en lançant un regard noir à Gunther.

      Pourquoi tout le monde est-il soudainement en colère contre moi ? demandai-je télépathiquement à Gunther.

      Ils ont simplement peur, Charlotte, répondit Gunther. Toi et Samson êtes les deux êtres sur lesquels ils comptent pour veiller sur eux, pour les protéger de tout ce qui se trouve à l'extérieur de ce dôme magique. Avec Samson parti, ils sont effrayés. Même s'ils ne veulent pas l'admettre. Je suppose que ce n'est pas agréable de se rappeler que le Conseil des Sorcières est tenu en échec par toi et ce chat sarcastique.

      — Quoi qu'il se passe ici, nous avons toujours la responsabilité de garder le monde paranormal caché des humains, dis-je à Fiona. Le cirque de Gunther se cache dans le lieu de pouvoir pour pouvoir les protéger pendant qu'il est ici avec nous. Rappelez-vous, ils n'ont pas de gardien.

      — Eh bien, maintenant nous n'avons plus de gardien, alors pourquoi sommes-nous encore ici ? demanda Anya.

      Ils avaient raison.

      Je pouvais sentir l'anxiété grandissante se rassembler comme une inondation montante au sein du cirque. La Fête Foraine Magique était ma maison, et je n'avais pas envisagé de la déplacer dans l'espace entre les mondes parce que c'était ma maison. Je préférais la garder là où elle était.

      Ça, et j'espérais toujours que Samson pourrait se téléporter de nouveau sur le terrain de la fête foraine. Les gens n'arrêtaient pas de se tromper sur ce que je pouvais et ne pouvais pas faire. Peut-être qu'ils se trompaient aussi sur Samson.

      Bien que s'ils avaient tort, il serait probablement déjà là maintenant.

      Je gémis.

      — D'accord, voici ce que nous allons faire, dis-je en me levant. Je vais envoyer la Fête Foraine Magique dans le lieu de pouvoir avec le Cirque Makepeace. Cela devrait rassurer tout le monde pendant que nous essayons de comprendre ce qui se passe.

      — Je ne veux pas y aller ! protesta Mme Elkins. Elle se leva brusquement du canapé pour pouvoir argumenter plus efficacement.

      — Mme Elkins, vous pouvez voir ce qui arrive, donc je veux que vous alliez avec eux. Ses yeux s'écarquillèrent et elle ouvrit la bouche pour protester, mais je fis un geste de la main dans sa direction pour la faire taire.

      Mon excuse pour la laisser partir était que la connaissance des événements futurs de la norne serait plus utile à Anya et Fiona - bien qu'en réalité, je voulais simplement qu'elle ne soit pas dans mes pattes. La clairvoyance de la vieille dame n'avait pas du tout aidé avec Samson.

      Ni avec Jeannie.

      Et je ne voulais pas courir partout à Mickwac avec Mme Elkins. Pas question.

      — Devana, tu viendras avec nous.

      — Qui ça, nous ? demanda Anya.

      — Aidan, Kyle, Gunther et moi. Je fis un geste vers Fiona et Anya. Les joues d'Anya devinrent aussi rouges que ses cheveux courts et hérissés. Je sais que vous préféreriez probablement venir, mais pour l'instant vous êtes beaucoup trop agitées pour être utiles.

      — Hé, attends une minute... Fiona se pencha en avant.

      — Gunther a des compétences de sorcier que je n'ai pas, et j'ai besoin de lui avec moi, la coupai-je avant qu'elle ne puisse argumenter. Devana est une chasseresse. Kyle était détective avant, et Aidan connaît cette ville. En fait, Aidan ? Va voir si tu peux trouver Fortuna. Amenons-la aussi. C'est une puissante télépathe, et elle connaît bien le monde humain.

      — Je connais le monde humain ! protesta Anya.

      — Non, tu ne le connais pas. Tu penses le connaître, mais ce n'est pas le cas. Pas comme nous le connaissons. De plus, j'ai besoin de vous deux ici, expliquai-je à la nymphe des eaux indignée. Le meurtre de Jeannie a eu lieu ici. L'enlèvement de Samson s'est produit ici. Je ne peux pas être à deux endroits à la fois, et quelqu'un dans le cirque a vu quelque chose.

      — Ou fait quelque chose, ajouta Fiona en se tournant vers Anya. J'acquiesçai.

      — Nous devons chercher Samson, et Samson n'est définitivement pas ici. Les informations dont nous avons besoin pour le récupérer, cependant, pourraient être ici. J'ai besoin que vous parliez aux gens. Que vous mainteniez cet endroit uni. Oncle Phil sera inutile pendant un moment, leur rappelai-je. Anya et Fiona hochèrent toutes deux la tête, les rides sur leurs visages tendus s'adoucissant maintenant que je leur avais donné un rôle à jouer.

      — Et l'humaine ? demanda Fiona. Elle cracha le mot humaine comme s'il enduisait sa bouche de lait tourné.

      — Elle vient avec nous, lui dis-je.

      Fiona me lança un regard noir.

      — Écoute, je comprends que tu ne la connaisses pas et que tout cela semble... suspect.

      — Ça ne semble pas suspect, Charlotte, dit Fiona fermement. Ça est suspect.

      — Tu ne connais pas Tabitha, mais moi si. En fait, je ne pense pas avoir jamais connu quelqu'un de plus honnête que Tabitha. Je ne crois pas qu'elle soit capable d'être de mèche avec sa mère...

      — Je ne savais pas que ma mère allait prendre le chat de Charlotte, dit Tabitha en entrant à grands pas dans la yourte, Bob fermement derrière elle. Gallus, son frère, la suivit en cliquetant, vêtu d'une armure romaine.

      Fiona et Anya la dévisagèrent.

      — Si je l'avais su, j'en aurais informé Charlotte. Je l'aurais empêché.

      — Excuse-nous si nous n'avons pas entièrement confiance en cela, humaine, répliqua Fiona.

      — J'ai un nom. Je ne suis pas juste une humaine, répondit Tabitha du tac au tac.

      — Ton espèce ne devrait pas être la bienvenue ici, dit Anya en pointant Tabitha du doigt.

      Fortuna, qui venait d'entrer, regarda Anya bouche bée depuis la porte, troublée.
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      Je n'ai pas été surprise quand Bob s'est tenu à côté de nous pendant que j'envoyais le Magical Midway dans l'autre royaume. Les gardes lares étaient spécifiquement les gardiens d'un lieu, et ce lieu était le Magical Midway. Donc, j'aurais probablement dû l'être.

      Depuis l'arrivée de Tabitha, cependant ? Bob lui collait aux basques.

      Une fois le Midway en sécurité, nous nous sommes dirigés vers les véhicules sur le parking du refuge animalier de mes parents. Bob a sauté sur la banquette arrière du pick-up et s'est glissé à côté de Tabitha.

      J'ai eu l'impression que je devrais dire quelque chose, mais j'ai supposé que quelque part dans son cerveau, Bob avait déterminé que l'enlèvement du gardien du Magical Midway justifiait son départ des lieux. Il n'avait pas tout à fait tort.

      Je soupçonnais cependant que l'attirance de Bob pour Tabitha avait autant à voir avec ce choix que Samson.

      Devana est montée tout à l'arrière et est restée silencieuse pendant tout le trajet. C'était comme si la chasseresse n'était même pas dans la voiture.

      — Alors, tu es le garde du corps personnel de Charlotte ? a demandé Tabitha au Bob aux yeux de merlan frit en se détournant de la fenêtre.

      Samson, tu m'entends ? ai-je appelé mentalement alors que nous nous engagions sur la route.

      — Je suis le protecteur du cirque magique, madame, a répondu Bob respectueusement. J'ai entendu qu'il bougeait sur la banquette arrière. Mon travail, mon but tout entier, en réalité, est de m'assurer que le Magical Midway est protégé de toute menace. Qu'il... perdure.

      J'ai jeté un nouveau coup d'œil dans le rétroviseur, surprise par le sérieux de Bob alors qu'il faisait face à Tabitha. Sa voix s'était approfondie, loin de la jovialité stupide qui émanait habituellement de lui. Un brouillard écervelé s'étendait typiquement sur au moins trois mètres autour du lare.

      Pourtant avec Tabitha ? Il avait disparu. Il était vraiment mordu d'elle.

      L'amour peut changer les gens, a pensé Gunther.

      L'amour ne change pas les gens, ai-je pensé en retour alors que nous prenions de la vitesse sur l'autoroute. L'amour ne fait que rendre les gens plus ce qu'ils ont toujours été, je pense.

      Peut-être, a-t-il répondu.

      Samson, tu m'entends ? Où es-tu ?

      Silence.

      — Qu'est-ce qu'il y a ? a demandé Tabitha, interrompant Bob et sa description du goût des loirs à l'époque romaine.

      Des loirs, a pensé Gunther. C'était en fait un mets pour les riches à son époque, crois-le ou non.

      Merci, mais non merci.

      — Rien, Tabitha, je réfléchis, lui ai-je dit en la regardant dans le rétroviseur.

      — À quoi penses-tu ? m'a-t-elle demandé. Bob a froncé les sourcils alors que Tabitha détournait son attention de lui. Comme si elle sentait son mécontentement, elle s'est retournée, lui a adressé un large sourire et lui a tapoté la main. Le froncement de sourcils a disparu.

      — Aux loirs, a dit Gunther à mon amie.

      Samson ? Allez, Samson ! Ce n'est pas le moment de garder tes pensées pour toi.

      J'étais sûre qu'en nous rapprochant de la ville, je serais capable d'entendre un écho des pensées de Samson, mais il n'y avait rien. Juste un silence désolé qui semblait vaste et étendu.

      C'était effrayant d'être ainsi coupée du chat. Notre lien était fort, intensément fort. Qu'est-ce qui pouvait interférer avec notre connexion télépathique ?

      La seule chose que je connaissais d'assez puissante pour faire ça était le Magical Midway lui-même.

      Samson ! Réponds-moi !

      J'espérais que Fortuna avait plus de chance avec ses capacités télépathiques que moi avec les miennes. De toute évidence, mes capacités surnaturelles, une fois de plus, tombaient presque à néant lorsque nous quittions le terrain de la foire.

      — Non, elle ne pense pas aux loirs, a dit Tabitha à Gunther. Son doigt faisait des cercles dans l'air, son index pointé vers ma tête. Si je connais encore Charlotte, je parie qu'elle est obsédée par son chat perdu. Et qu'elle doute d'elle-même.

      — Tabitha, ce n'est pas juste un chat. Il est... Peu importe, laisse-moi réfléchir, l'ai-je avertie en appuyant plus fort sur l'accélérateur.

      — Charlotte n'aime pas qu'on la démasque, a confié Tabitha à Gunther et Bob, sa main bloquant le chuchotement outrageusement fort du siège du conducteur comme si elle voulait que je ne l'entende pas. Même si c'était le cas. Avec un hochement de tête, elle a tapé contre le dos de mon siège alors que ma mâchoire se crispait.

      — Je n'aime pas qu'on m'embête quand mon chat a été kidnappé, c'est tout, ai-je répliqué sèchement, mes doigts se resserrant autour du volant. Alors si tu commences à m'embêter pour te distraire du fait que tes parents sont des fous, arrête. Retourne flirter avec Bob.

      — C'est lui qui flirte avec moi, en fait, a fait remarquer Tabitha. Bob a rougi profusément et a bégayé.

      — Je suis tellement désolé...

      — Hé, Bob, détends-toi, lui a dit Tabitha. Je n'ai pas dit que je n'aimais pas que tu flirtes avec moi. Bob a rayonné. Tabitha a levé les yeux au ciel.

      J'ai fait de mon mieux pour ne pas avoir un haut-le-cœur.

      — Comment as-tu pu ne pas te rendre compte que ta mère travaillait avec Raven au coven ? ai-je demandé à Tabitha dans une tentative de ramener la conversation à la menace immédiate. Elles auraient dû passer du temps ensemble à comploter pour te faire entrer dans cette grotte, non ? Et quel rôle joue ton père dans tout ça ?

      — Je suppose, a dit Tabitha en s'adossant contre le siège et en croisant les bras. Je ne sais pas quand elles auraient eu le temps, cependant. Raven a toujours eu ce truc bizarre pour moi. Ma mère aussi, bizarrement, a-t-elle dit. Je pouvais entendre ses doigts tapoter contre le chrome de la portière arrière. Cela faisait un son métallique clic-clic-clic qui s'arrêtait juste avant de devenir agaçant. Je ne me souviens pas que mon père et Raven aient jamais été civils l'un envers l'autre en public, honnêtement.

      Samson, tu m'entends ? Samson !

      — Parfois, on ne remarque pas des choses qu'on pense devoir remarquer, a dit Gunther d'un ton qui impliquait qu'il pensait que je devrais remarquer quelque chose.

      — Qu'est-ce que c'est censé vouloir dire ? lui ai-je demandé.

      — Ça ne veut rien dire, Charlotte. C'était juste une observation, m'a répondu Gunther sans détourner son regard de la fenêtre. Il me semble que nous fermons les yeux sur les choses que nous ne voulons pas voir bien plus souvent qu'il ne le faudrait.

      — Ton petit ami est un philosophe, a remarqué Tabitha avec un certain amusement.

      — Ou bien il est déprimé parce que rien ne semble marcher pour nous, lui ai-je lancé sèchement.

      À peine les derniers mots de ma réplique avaient-ils quitté mes lèvres que j'ai ressenti un éclair de culpabilité. J'avais la mauvaise habitude de décharger mon stress sur les gens autour de moi, et je savais que ma frustration n'était pas entièrement la faute de Tabitha.

      À moins que Fiona et Anya n'aient raison. Mais elles ne pouvaient pas avoir raison.

      — Charlotte a raison, même si je ne l'aurais pas exprimé en ces termes. Je me sens juste un peu mélancolique, c'est tout, a dit Gunther à Tabitha.

      — Eh bien, arrête ça, lui ai-je dit. On n'a pas le temps pour les sentiments en ce moment.

      Les yeux de Gunther ont croisé les miens. Il n'a pas répondu.

      — Y a-t-il quelqu'un dans cette voiture contre qui tu n'es pas agacée, Charlotte ? a demandé Tabitha avec un certain amusement. Toujours aussi grincheuse quand tu es stressée, à ce que je vois.

      — Je ne suis pas agacée contre tout le monde, lui ai-je dit. Je ne suis pas agacée contre Gunther, je ne suis pas agacée contre Bob...

      — Merci, patronne, a-t-il répondu gaiement.

      — N'en parle pas.

      — Je l'ai déjà fait. En parler, je veux dire. Donc, je suppose que je suis rétroactivement désolé d'en avoir parlé. Je ne savais pas que tu allais me dire de ne pas en parler.

      — Tu es vraiment un sacré numéro, tu sais ça ? a ri Tabitha.

      — Oh oui, il est hilarant, ai-je marmonné.

      Nous cinq avons continué notre progression régulière vers la ville, rejoignant Devana dans son silence. Notre premier arrêt ?

      La maison des parents de Tabitha.
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      — Bizarre, a dit Tabitha lorsque nous nous sommes arrêtés devant la maison. Je ne suis pas venue ici depuis une éternité. Tout a l'air pareil, et pourtant tout semble si différent. Sans faire de mouvement grandiloquent, Bob s'est rapproché de Tabitha. Ses épaules étaient arquées et tendues tandis qu'il scrutait silencieusement les fenêtres sombres de la maison à la recherche de signes de menace.

      Samson, tu m'entends ? Nous sommes à la maison des Stevens. Tu es là ? Samson, s'il te plaît, réponds-moi.

      Nous sommes tous sortis de la voiture et nous nous sommes tenus dans l'allée, fixant la maison comme si nous attendions qu'elle livre ses secrets. Après quelques secondes, Tabitha a rompu le silence.

      — Si je devais suggérer un endroit pour commencer ? Là-bas, a indiqué Tabitha en pointant vers la haute clôture en fer et en marchant dans cette direction. Il y a une pièce de stockage à l'arrière par ici. Si quelqu'un fait une sorte de magie noire vaudou avec votre chat magique, ce serait probablement là-bas. C'est le seul endroit où quelqu'un pourrait cacher quelque chose aux femmes de ménage, et Maman y a sa salle de rituels.

      — Allons-y, alors, ai-je dit en suivant Tabitha vers le portail.

      — Nous devrions attendre le reste du groupe. Gunther a tendu la main pour attraper mon épaule. J'ai esquivé sa main et j'ai continué à marcher. Charlotte !

      — Quoi ? ai-je demandé sans me retourner. Le regard de Tabitha s'est tourné vers moi, et elle a haussé un sourcil. Bob est resté silencieux à côté d'elle, calquant son pas sur le sien, mais son expression dénotait clairement son inconfort face à notre avancée. Samson pourrait être juste là-bas, et plus nous attendons, plus il pourrait être en danger.

      — Je comprends, mais nous devrions attendre, a dit Gunther doucement.

      — Le gardien n'est pas ici, a dit Devana à voix basse.

      — Ce n'est pas pour rien, Devana, mais je vais quand même vérifier. J'ai continué à marcher. Il n'y avait pas le temps de s'arrêter et d'attendre Kyle et Aidan. Ou Fortuna. Ou de partir simplement parce que Devana avait fait une déclaration.

      Je ne voulais pas attendre, je ne voulais pas en parler, je ne voulais pas compter sur d'autres personnes me disant que j'avais tort. J'avais besoin d'agir - j'avais besoin de trouver ce stupide, frustrant, agaçant chat et l'empêcher de se faire...

      — Charlotte, je sais que tu es inquiète, mais s'il te plaît, m'a dit Gunther en s'approchant. Sa voix était basse mais claire. Kyle est un policier dans ce monde, un représentant de la loi humain - et il sera un atout important si les choses tournent mal ici. Je ne te demande pas d'arrêter, je te demande juste de ralentir...

      — Kyle n'est pas humain, c'est un centaure, ai-je lancé à Gunther en me retournant pour lui faire face. Et ce n'est pas un représentant de la loi, c'est nous qui le sommes ! Et ce n'est pas un problème humain, c'est un problème paranormal...

      — Nos pouvoirs de représentants de la loi ne fonctionneront pas sur les humains, m'a rappelé Gunther. Tes pouvoirs offensifs sont inutiles ici, et les miens sont grandement diminués par la distance. Tout ce que nous avons, c'est Bob et...

      La caractérisation de mes pouvoirs comme inutiles par Gunther m'a piqué au vif.

      — Les miens ne le sont pas, a dit Devana doucement. Je suis aussi mortelle ici que n'importe où ailleurs.

      Gunther l'a regardée.

      — Je vous protégerai tous, a dit Bob sérieusement, ses yeux brillant de confiance. C'est ce que je fais, Gunther. C'est qui je suis.

      — Tu te rends compte que faire partie de qui tu es signifie que tu as confiance dans un combat même quand tu ne devrais pas, n'est-ce pas ? lui a demandé Gunther avec un demi-sourire. Les sourcils de Bob se sont levés, et son regard est tombé. Je n'essaie pas de t'insulter, Bob, je dis juste que nous ne savons pas dans quoi nous nous engageons.

      — Tu n'essaies pas de l'insulter lui, mais ça ne te dérange pas de me traiter d'inutile ? ai-je demandé à mon petit ami. Gunther m'a regardée, ses yeux clignant. La confusion a traversé son beau visage.

      — Je ne t'ai pas appelée...

      — Si, tu l'as fait. Tu l'as certainement fait.

      — Bon sang, vous êtes beaucoup moins soudés que je ne l'aurais pensé pour des gens avec le genre de pouvoirs que vous avez, a dit Tabitha en nous regardant.

      — Tu sais, si tu avais été un peu plus soudée, peut-être que nous ne serions pas ici, ai-je lancé. Le visage de Tabitha est resté impassible.

      J'essayais de le refouler, j'essayais de ne pas blâmer, mais j'étais en colère contre tout le monde. J'étais en colère contre Tabitha pour avoir fait confiance à ce dingue de Raven machin-chose, contre la mère de Tabitha pour l'avoir présentée à un coven, contre Gunther pour... contre Gunther pour...

      — Mon amour, je n'avais pas l'intention de t'insulter, en aucune façon, m'a dit Gunther. Aidan, Kyle et Fortuna sont arrivés. Je m'excuse sincèrement si je t'ai blessée. La discussion est terminée de toute façon. Ils sont arrivés.

      — Super, ai-je lancé.

      — Charlotte, je t'aime, je t'aime plus que tu ne le réalises. Gunther m'a prise dans ses bras. Ses lèvres se sont pressées contre mes cheveux, et il a chuchoté. Je te soutiens toujours. Je sais que tu luttes pour contenir tes émotions, et c'est compréhensible. Mais cela obscurcit ton jugement.

      Je l'ai repoussé. — C'était ta façon polie de dire que je suis trop émotive ?

      — Oh oh, a murmuré Tabitha.

      — Que s'est-il passé ? demanda Bob, confus.

      — J'ignore quelles sont les règles d'engagement dans le monde paranormal, mais dans le monde humain ? Dire à une femme qu'elle est trop émotive, c'est...

      — Insultant, ai-je terminé avec véhémence. J'ai senti Gunther se retirer de mon esprit.

      — Je suis désolé, ce n'est pas ce que je voulais dire. Je n'ai jamais eu l'intention d'insulter...

      — Ta mère a été tuée. Ton père est mort. Nous sommes toujours séparés maintenant. Rien de tout cela ne te rend émotif ? Vraiment ? lui ai-je demandé, les yeux plissés.

      — Charlotte, je...

      — Laisse tomber, ai-je fulminé contre mon petit ami. Il m'a regardée fixement, le visage rougi.

      — Hé, qu'est-ce qui se...

      Kyle s'est interrompu quand Aidan l'a arrêté d'une main légère et d'un léger hochement de tête. Ses yeux brillaient de la connaissance de la dispute que Gunther et moi venions d'avoir, et Fortuna semblait inquiète des étincelles d'émotion qu'elle lisait chez nous deux.

      — Tabitha dit que l'entrepôt est par là, ai-je indiqué en montrant le portail sur le côté de la maison. Nous allions justement le vérifier.

      — Nous vous attendions tous les trois pour le vérifier, a dit Tabitha en se tournant pour me suivre.

      — Mais non, Gunther et Charlotte se disputaient à propos de...

      L'explication de Bob fut interrompue par Tabitha qui le frappa fort avec un poing fermé. Bob n'a même pas bronché en se redressant et leur a souri. — Nous vous attendions. Elle a tout à fait raison. Content que vous ayez pu venir, mesdames et messieurs.
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      — Il n'y a rien ici, dit Tabitha en haussant les épaules. Devana avait raison. Où qu'elle ait emmené le chat, ce n'était pas ici.

      Sarah Stevens n'avait pas vraiment créé un endroit serein pour s'échapper de tout. Si sa maison était moderne, élégante et minimaliste avec tout à sa place, cet endroit était tout le contraire. On aurait dit la version accumulatrice compulsive d'Avalon Grove, la boutique occulte de la ville.

      — Je croyais que Samantha Goodfellow avait dit que ta mère cachait ses pratiques à ton père ? demandai-je à Tabitha tandis que nous fouillions dans les livres, les papiers et les objets empilés autour de nous. Comment a-t-il pu ne pas remarquer tout ça ?

      — Papa ne venait jamais ici, du moins pas quand j'étais petite, dit Tabitha. Elle prit un bocal d'apothicaire et y jeta un coup d'œil. Quelqu'un l'avait rempli de bonbons roses. Tabitha ouvrit le couvercle transparent et en mit un dans sa bouche. Je ne sais pas si je peux vraiment te faire comprendre à quel point mon père était peu présent à la maison.

      — Il était là quand nous sommes venus parler à tes parents, dit Aidan d'une voix rauque. Les yeux de Gunther se plissèrent alors qu'il jetait un coup d'œil à Aidan, et même si son esprit s'était retiré de mon cerveau, je pouvais sentir son malaise vis-à-vis de mon ami. Il est rentré pendant que nous parlions à ta mère... La voix d'Aidan s'éteignit comme s'il était à bout de forces.

      — Eh bien, je veux dire, il vit ici, dit Tabitha en feuilletant un épais livre relié en cuir. Mais il traite presque cet endroit comme un hôtel. Il mange ici. Il dort ici. Il organise occasionnellement des soirées de travail ici. Le reste du temps, il est au bureau.

      — Est-ce qu'il a une liaison avec quelqu'un là-bas ? demanda Kyle sans gêne en levant les yeux d'un menu de l'Il Pirata qu'il examinait.

      — Je ne sais pas, haussa les épaules Tabitha. Ça ne me surprendrait pas. Mais ce n'est pas comme s'il allait me le dire s'il en avait une.

      Charlotte...

      Je me figeai, tenant un récipient en laiton, écoutant l'écho de l'appel de Samson s'estomper dans ma tête.

      — Samson, où es-tu ? criai-je mentalement et verbalement. Les autres arrêtèrent ce qu'ils faisaient et me dévisagèrent.

      Charlotte...

      — Samson, je peux t'entendre. Où es-tu ?

      Silence. Je serrai la lampe en laiton si fort que mes jointures blanchirent. Tendant l'oreille attentivement, je ne captai rien de plus.

      — Il est parti, dis-je à mes amis en reposant la lampe. Il a appelé mon nom deux fois et puis plus rien. Il avait l'air... je ne sais pas, groggy ? Fatigué ?

      — Eh bien, il a été enlevé, dit Tabitha. En parlant d'expérience, le simple fait de savoir qu'on a été kidnappé est assez épuisant. Bob se rapprocha d'elle et lui tapota l'épaule pour la consoler.

      — Ou il est sous sédatif, dis-je.

      — Tu penses qu'elle lui a donné de la scopolamine, dit Kyle en tournant la tête de tous côtés. Il y a une petite boîte de ces patchs quelque part par ici. Je viens juste de les voir. Il entra dans une alcôve attenante à la pièce principale et fouilla. Aidan s'appuya contre un bureau et regarda son petit ami d'un air morne.

      — Le Souffle du Diable, dit Devana en frissonnant.

      — Quoi ?

      — La drogue dont vous parlez sans cesse, celle que Stevens a utilisée pour manipuler la grande prêtresse. Nous la fabriquons à partir des graines de l'arbre borrachero qui pousse en Amérique du Sud. Notre peuple l'utilise depuis des années pour... différentes choses, dit-elle. Elle me jeta un regard furtif. Nous l'avons connue sous les noms de clochettes de l'enfer, trompettes du diable, trompettes des anges, jusquiame, fleurs de lune, stramoine. Mais maintenant ? On l'appelle plus communément le Souffle du Diable. Elle éradique le libre arbitre.

      — Attends... la jusquiame ? demandai-je. La jusquiame était l'herbe qui avait empoisonné mon oncle Phil. Ningul m'avait dit que les sorcières avaient une sensibilité particulière à la jusquiame.

      — Ça n'élimine pas le libre arbitre, dit Kyle en levant les yeux au ciel. Oui, ça rend quelqu'un plus suggestible si on lui en donne une dose suffisamment élevée...

      — Ça élimine le libre arbitre, déclara à nouveau Devana, le coupant. Kyle redressa les épaules et lança un regard noir à la sorcière chasseresse, les yeux sombres.

      — Je pense qu'on dit tous la même chose, dit Aidan avec un soupir.

      — Non, ce n'est pas le cas, dit Devana. Relevant la tête, elle fixa Kyle. Le centaure parle d'effets cérébraux, de suggestibilité. J'essaie de vous expliquer que les propriétés magiques du Souffle du Diable sont profondes, et qu'avec le bon dosage et l'intention appropriée derrière, les graines effaceront le libre arbitre de la cible. Les plantes sont belles, enchantées... et destructrices.

      — Comme toi, ricana Kyle. Devana le fusilla du regard.

      — Ça suffit, Kyle, intervins-je avant qu'ils ne puissent continuer.

      — Les gars ? Fortuna entra dans la pièce. Elle tendit une gousse brune vers la chasseresse. J'ai trouvé d'énormes sacs en plastique remplis de poudre blanche à côté de ces gousses dans l'autre pièce. Est-ce que c'est le Souffle du Diable ? Devana se pencha en avant et hocha la tête. Venez voir ça, dit Fortuna en nous faisant signe de la suivre, et nous passâmes tous par l'arche menant à une pièce adjacente.

      — Sainte jusquiame, dit Gunther en expirant.

      — Il y en a assez ici pour empoisonner tout le Magical Midway, dis-je. Nous regardions les piles et les piles de sacs bleus et blancs remplis de poudre, à côté d'un grand broyeur commercial. Quelqu'un avait rempli le coin de la pièce avec des centaines de gousses, l'autre coin avec les graines traitées.

      — Il y en a peut-être assez ici pour empoisonner toute la ville de Mickwac, dit Kyle.

      — Je suppose que ma mère ne méditait pas ici comme elle le prétendait, marmonna Tabitha. Elle s'arrêta sur le pas de la porte, les yeux écarquillés. Que peut-elle bien vouloir faire avec tout ça ?

      — Tu sais, ça ressemble à bien plus qu'à ta mère qui cherche simplement à me voler l'énergie du Magical Midway, ai-je dit à Tabitha. Amasser la seule drogue à laquelle les sorcières paranormales sont hypersensibles ?

      — Sensibles comment ? m'a demandé Tabitha.

      — Oncle Phil a été empoisonné à mort par la jusquiame, lui ai-je expliqué. Un sale type essayait de droguer sa petite amie pour qu'elle le laisse tranquille, et Oncle Phil l'a bu par erreur. Ça ne l'aurait pas tuée elle, à cause de ce qu'elle était, mais ça l'a tué lui.

      — Donc, ça pourrait être destiné à contrôler les humains, un grand nombre d'humains. Gunther s'est frotté le menton en scrutant les sacs bleus et blancs. Ça pourrait aussi être destiné à droguer le Magical Midway pour le rendre docile, mais sans le tuer.

      — Ou ça pourrait être la première attaque d'une guerre civile entre sorcières, ai-je dit en me tournant vers lui.

      — Une guerre civile entre sorcières ? a-t-il demandé. N'en sommes-nous pas déjà en quelque sorte dans une ?

      — Avec le Conseil des Sorcières, certes, ai-je reconnu. Les sorcières humaines sont restées en dehors de tout ça. J'ai pointé du doigt les montagnes de poudre. Peut-être plus maintenant.

      Nous huit avons fixé du regard la chambre de transformation de drogue de Sarah Stevens.
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        * * *

      

      — Ça ne mène à rien. J'ai jeté un livre avec irritation. Levant les yeux d'un carnet qu'elle feuilletait, Tabitha m'a observée. Quoi ?

      Elle a posé le livre et m'a souri. — Je peux te parler dehors ?

      — Pourquoi pas ici ? ai-je demandé, baissant les yeux vers le bureau et tirant une autre liasse de notes manuscrites et d'autres menus de Il Pirata.

      — S'il te plaît ? a demandé Tabitha avec un charme doux. Mes yeux se sont plissés. Tabitha ne demandait jamais rien gentiment. Gunther m'a fait un léger signe de tête pour m'encourager à y aller.

      — Bon, ai-je dit en froissant les feuilles dans mon poing et en me dirigeant vers la porte d'entrée.

      Une fois la lourde porte refermée derrière nous, Tabitha s'est retournée et m'a regardée droit dans les yeux. — Charlotte, tu agis différemment.

      — Eh bien, évidemment que je suis différente, lui ai-je dit en agitant une main en l'air pour balayer son observation. Je dirige un cirque, je suis une sorcière super-puissante, j'ai d'autres sorcières super-puissantes à mes trousses, et ta mère a pris mon chat. Comment peux-tu penser que je serais la même ?

      — Tu vois, c'est ce que je veux dire, a dit Tabitha en pointant du doigt. Là. Juste là.

      — Quoi ?

      — C'était l'une des vantardises les plus arrogantes que j'ai jamais entendues sortir de ta bouche, a dit Tabitha, souriant malgré le choc que ses mots transmettaient. Je sais tout ce qui t'est arrivé, Charlotte. Bon sang, je savais pratiquement tout avant même que tu ne réapparaisses ici.

      — Donc tu savais que ta mère allait voler mon chat ?

      — Wow, a lentement articulé Tabitha, son sourire vacillant. C'est quoi, un jeu d'esprit ? On voit qui peut donner le coup verbal le plus efficace à l'autre ? C'est ça que tu es maintenant ?

      — Tu ne sais pas qui je suis maintenant, ai-je répondu.

      — Non, Charlotte, toi tu ne sais pas qui tu es maintenant, a rétorqué Tabitha en croisant les bras. Je ne suis avec toi et ta joyeuse bande de créatures mythiques que depuis quelques jours, et je vois déjà des choses que tu ne sembles même pas avoir reconnues.

      — Ah ouais, comme quoi ?

      — Au Cirque Makepeace, Gunther n'a plus sa mère. Ni son père. Ils vivent tous les deux avec toi. Sa nouvelle sœur, ici, avec toi, a-t-elle répondu, la douleur résonnant dans ses mots. Je lui ai parlé, j'ai essayé d'apprendre à le connaître, et il est en agonie, Charlotte, a-t-elle ajouté avec tendresse. Elle a saisi mes mains et les a serrées fort. Tout ce qui motive sa vie est ici. Tout ce qui rend sa vie digne d'être vécue est ici, avec toi.

      — Je... je ne vois pas...

      — Tu ne vois pas, a souri Tabitha, écartant les cheveux de mon visage d'un geste doux. La Charlotte que je connaissais était sincère mais gentille. Sceptique, mais aimante. Je sais que j'ai perdu les pédales quand toi et Aidan m'avez mené en bateau, m'a-t-elle dit, inclinant la tête. J'étais pleine de ressentiment, et je n'aurais pas dû vous repousser tous les deux comme je l'ai fait. Je sais que vous essayiez de me rendre heureuse. Vous vous y êtes juste mal pris.

      — Merci de dire ça, lui ai-je dit.

      Sa confession et ses excuses m'ont tellement touchée que j'ai presque négligé le fait qu'elle venait de dire que je traitais mon petit ami comme un moins que rien et que j'étais aveugle à sa douleur.

      — Mais Charlotte, ne répète pas mon erreur, m'a-t-elle prévenue. J'étais tellement absorbée par le mensonge que j'ai négligé tout le reste de notre amitié. Et puis je l'ai perdue. Tu es tellement absorbée par cette histoire de Treizième Sorcière que tu négliges les gens autour de toi. Enfin, pas vraiment négliger...

      J'ai attendu.

      — Bob a dit que c'était dur pour toi de laisser quiconque t'aider au début, a-t-elle poursuivi. Tabitha a eu un sourire narquois. Je comprends ça. Je pouvais même le voir dans ma tête. Mais Charlie ? Je dois te le dire, ma chérie — tu es allée à l'extrême opposé. Tu n'es pas le centre de l'univers, mais tu agis comme si tu l'étais. Beaucoup. Tu te perds dans tout ça.

      J'aurais dû être offensée par ce que Tabitha disait. Je n'étais pas sûre de pouvoir lui faire confiance, et Fiona et Anya avaient clairement leurs soupçons à son sujet.

      Pourtant, toute la conversation avec elle semblait si familière, si confortable. Je sentais qu'elle était bien intentionnée, et je savais qu'elle pouvait voir les changements en moi quand personne d'autre ne le pouvait. La sorcière en moi ne lui faisait pas entièrement confiance, mais la personne que j'étais avant ?

      La Charlotte de Mickwac savait que Tabitha ne ferait jamais rien pour me blesser.

      — Nous ne sommes plus Tabby et Charlie, ai-je soupiré. Mes souvenirs ont défilé : nous deux en train de nous faire bronzer sur la terrasse des communs de l'université, assistant à une production de Wicked et nous disputant pour savoir laquelle d'entre nous était Elphaba et laquelle était Galinda. Tabitha me consolant quand mon énième rendez-vous avait mal tourné après que j'avais vu un fragment de méchanceté dans la tête de mon partenaire.

      — Mais si, nous le sommes, a-t-elle insisté. Notre histoire reste avec nous. Ton talent a fait de toi l'une des personnes les plus compatissantes que j'aie jamais rencontrées. Bien sûr, tu étais dure parfois. Oui, tu étais rigide parfois. Même critique. Mais tu as toujours aimé les autres, et tu as toujours été là pour eux.

      Je me suis assise lourdement sur les marches de la... maison de drogue ? J'ai posé mes coudes sur mes genoux et j'ai calé mon menton dans mes mains. — Je ne me rendais pas compte que je passais pour méchante, ai-je admis après que Tabitha se soit assise à côté de moi, silencieuse, pendant quelques minutes. Surtout pas envers Gunther.

      — Oh, je dirais que tu passes pour particulièrement méchante envers Gunther, a dit Tabitha.

      J'ai baissé les yeux.

      — Écoute, je ne dis pas ça pour te faire culpabiliser, dit mon amie. Elle passa son bras autour de moi. J'ai l'impression que peu de gens peuvent te parler franchement maintenant. Peut-être qu'ils sont tous impressionnés par ton truc de sorcière super-puissante, mais pas moi. Pour moi, tu es toujours Charlie, mon amie. Et j'ai le droit de faire remarquer quand mon amie se comporte comme une idiote. Avec amour, bien sûr, sourit-elle.

      Je souris à moitié.

      — Tu n'es qu'humaine, dit Tabitha. Je tournai la tête.

      — Mais je ne le suis pas, lui dis-je. Je suis une sorcière. Pour toi, c'est un chemin spirituel. Pour moi, c'est une espèce. C'est un monde.

      — C'est une fraction de mon monde, contesta Tabitha. C'est le monde mortel. On vous laisse juste y vivre — je ne dis pas ça pour être méchante, ajouta-t-elle alors que mes yeux s'enflammaient. Vraiment pas. Ce n'est pas une sorte de menace. Mais moi, je connais l'histoire. Il y a eu une guerre entre mortels et paranormaux. Et nous avons gagné. Nous sommes des millions, et vous n'êtes que des milliers. Vous ajoutez de la couleur au monde humain. Nous n'ajoutons pas de couleur à votre monde. C'est le nôtre. Pas le vôtre.

      Je ne savais pas quoi lui répondre. Sa confiance en son humanité, son plaisir et sa satisfaction à ce sujet étaient... étranges pour moi. Tant de paranormaux que je connaissais étaient si pleins d'eux-mêmes, si sûrs que la véritable autorité du monde reposait dans leur magie et non chez les humains. Ils parlaient généralement des mortels comme de simples inconvénients ou, au pire, de menaces.

      Le désespoir de Sarah Stevens de se transformer en l'une des nôtres en était un parfait exemple. Aucun d'entre nous ne souhaitait devenir humain...

      L'image des habitants de la Fête Foraine Magique, tous adoptant une forme humanoïde, surgit dans mon esprit. Les fantômes s'accrochant à leur apparence humaine, les paranormaux métamorphes utilisant la magie pour se présenter aussi humains que possible.

      Pourquoi un cirque ? Pourquoi quelque chose exposé aux mortels ?

      Peut-être que Tabitha avait raison. Peut-être que j'acceptais beaucoup de choses pour argent comptant parce que c'était plus facile que de chercher à comprendre ce qu'il y avait derrière tout ça.

      Je me levai et nous nous étreignîmes. Je résolus de renouer avec celle que j'étais quand j'ai pris ma place à la Fête Foraine Magique —

      Jusqu'à ce que nous entendions une portière de voiture claquer devant la maison, et que la silhouette de Raven Goodfellow traversa mon esprit.

      — Il faut qu'on se cache ! crachai-je alors que nous courions à l'intérieur du petit bungalow.
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      Le grand gothique déverrouilla la porte du cottage et entra. En allumant la lumière, il éclaira la pièce mais ne sembla pas nous voir, cachés dans l'ombre à l'observer. Peut-être étions-nous bien dissimulés, mais il était plus probable que Raven soit simplement inconscient de tous les yeux braqués sur lui.

      — Je suis invincible, chantonna-t-il pour lui-même en souriant et en tapant du pied. Donne-moi du pouvoir et regarde-moi m'élever, écarte-toi de mon chemin avant que je ne t'hypnotise, fredonna-t-il. Je ne reconnaissais pas la chanson, mais ce n'était pas surprenant. Je n'avais pas eu beaucoup de temps pour écouter la radio ces derniers temps. — Voilà !

      Raven bondit et se rua vers les étagères que Gunther avait inspectées quelques instants auparavant. Grimpant sur une chaise, il s'empara d'un livre relié en cuir tout en haut de l'étagère et redescendit. — Stupide chat. Plus têtu qu'elle ne l'avait dit.

      Je me penchai en avant sans réfléchir, et Tabitha m'attrapa. Si tu révèles notre présence, on ne pourra pas le suivre, pensa Tabitha si fort que cela résonna dans mon cerveau comme un cri dans une caverne vide. Je sais que c'est dur, Charlotte, mais tu dois rester cachée. C'est notre meilleur indice pour le moment.

      Je savais qu'elle avait raison, mais ça me tuait de rester assise sans rien faire.

      Gunther sortit du coin et s'avança d'un pas assuré vers Raven. Je laissai échapper un hoquet de surprise, mais il nous dit de rester immobiles. — Il ne peut ni me voir ni m'entendre, je m'en suis assuré, dit Gunther doucement. Pressant ma main contre ma bouche, je regardai mon petit ami se pencher pour lire le titre du livre que Raven tenait dans sa main moite. — La Capture et la Transformation des Monstres, lut-il à voix basse. L'année sur le livre est 1872. Il n'a pourtant pas l'air si vieux.

      Le téléphone de Raven vibra, et il le sortit de sa poche, tapotant l'écran avec son pouce. — J'ai le livre, dit-il. Il posa le téléphone sur le livre et les cala tous les deux dans ses bras. — Il était exactement là où tu avais dit qu'il serait.

      — Mon mari est-il à la maison ? Peut-être avec sa petite amie estropiée ? demanda Sarah Stevens à Raven, sa réponse résonnant à travers le haut-parleur. Tabitha se crispa à côté de moi en reconnaissant la voix de sa mère à travers le téléphone.

      — Je n'ai pas vérifié la maison principale. Tu m'as dit de prendre le livre, alors je suis allé dans le bungalow, et j'ai pris le livre, répondit Raven d'un ton hautain.

      — Eh bien, vérifie, cracha Mme Stevens. Maintenant que nous avons les êtres dont nous avons besoin, tout le monde sera à nos trousses. Au moins, Tabitha est à ce cirque pour surveiller Charlotte. Mon estomac chuta à mes pieds. Gunther se retourna pour fixer Tabitha, les yeux plissés. Elle se figea, le visage blême. — Nous pourrons la trouver quand le moment sera venu. Je veux m'assurer qu'on puisse le trouver, lui aussi.

      — Et ma mère ? demanda Raven, se dirigeant vers la porte.

      — La grande prêtresse ? Elle n'a plus d'importance maintenant, répondit Sarah. Raven hésita.

      — Mais tu as dit...

      — J'ai changé d'avis. Si elle était partie avec moi, peut-être que les choses auraient été différentes. La voix de la femme craqua de colère à travers le téléphone. — Maintenant qu'elle est coincée au cirque avec ces monstres ? Oublie-la, Raven. Elle est perdue.

      — C'est ma...

      — Apporte-moi le livre ! hurla Sarah, et le téléphone se coupa.

      Raven Goodfellow se tenait dans l'entrée, ses épaules maigres tendues de fureur. — Ce n'était pas censé se passer comme ça, dit Raven pour lui-même, sa voix à peine plus haute qu'un murmure. Je ne me suis pas engagé pour ça. Certes, d'accord, ma mère peut être pénible, mais... Je ne voulais pas que quelqu'un soit blessé...

      Pendant un instant, juste un instant, j'ai cru que Raven Goodfellow retrouvait ses esprits. Pendant un moment, juste un moment, j'ai pensé que sa conscience prenait le dessus et qu'il sortait de son brouillard codépendant pour voir les choses clairement.

      — Sauf pour les bêtes du cirque, ricana-t-il, fourrant son téléphone dans sa poche. Ces maudits démons vont souffrir pour tout ça.

      Avec un rire délirant, Raven sortit en claquant la porte derrière lui.
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      — Explique-toi, exigea Kyle en s'avançant vers Tabitha. Le visage de Bob se tordit de confusion, tiraillé entre son devoir de me protéger et l'affection qu'il avait développée pour elle. — Qu'est-ce que ta mère voulait dire ? Tu surveillais Charlotte ?

      — Honnêtement, je ne sais pas. Tabitha secoua la tête, son courage envolé et ses yeux nerveux. — Je te jure, je ne ferais rien pour blesser Charlotte, Kyle.

      — Aidan ? Dit-elle la vérité ? Peux-tu voir dans son passé ? demanda Kyle à son petit ami. Les yeux d'Aidan étaient vitreux, sans focus, et il vacillait sur ses pieds. — Aidan ?

      — Il n'a pas l'air bien, dit Gunther en s'avançant.

      — Qu'est-ce qui ne va pas chez lui ? demanda Tabitha.

      — Peut-être devrions-nous te poser la question, dit Kyle en passant son bras autour du lecteur du passé chancelant. Le centaure et Gunther aidèrent Aidan à s'asseoir sur une chaise. Son visage était encore plus pâle qu'avant.

      — Cet endroit pourrait-il être protégé d'une manière ou d'une autre ? demandai-je à Gunther. Comme le Magical Midway ? Les humains peuvent-ils faire ça ?

      — Il avait l'air un peu mal en point au Midway aussi. Fortuna sortit de derrière Kyle. S'approchant d'Aidan, elle se pencha et scruta profondément ses yeux injectés de sang. La pièce était silencieuse, à l'exception de la respiration irrégulière et laborieuse d'Aidan.

      — Il y a quelque chose à l'intérieur avec lui. Elle se redressa après quelques minutes et se frotta le front. — Je sens plus d'une énergie, et cette seconde présence ne veut pas que je fouine. Elle est... sur la défensive.

      — Que veux-tu dire par quelque chose ? lui demandai-je, alarmée.

      — Je ne sais pas, dit-elle en se tournant vers moi. Ça pourrait être une seconde âme ou un sort de liaison avec un objectif animé ? Je n'ai jamais rien vu de tel auparavant.

      — Le Conseil des Sorcières à nouveau ? demanda Gunther en frissonnant au souvenir de Mina World et de sa prise de contrôle de son corps lorsque son père était malade.

      — J'aimerais pouvoir vous le dire, répondit Fortuna. Comme je l'ai dit, quoi que ce soit, ça ne veut pas que je fouine là-dedans. C'est plus fort que moi.

      — Chaque pas que nous faisons repousse un peu plus ce mystère dans le passé, fit remarquer Gunther en se penchant sur Aidan. Les choses deviennent de plus en plus claires. Aidan pourrait nous aider davantage à mesure qu'il entrerait en contact avec les personnes qui ont agi contre nous.

      — Donc tu penses que pour nous empêcher d'obtenir cette clarté, quelqu'un l'a mis hors d'état de nuire ? Je peux comprendre ça, dit Kyle. Mais comment ? Est-il empoisonné, est-ce de la magie ? Un sort ? Est-il en danger ?

      — Je ne pense pas, mais je ne vois pas grand-chose, Fortuna secoua la tête.

      — Peut-être que Charlotte devrait essayer, suggéra Gunther.

      — Fortuna est en fait une télépathe plus puissante que moi, lui dis-je. Si ce qu'elle a fait ne révèle rien d'utile, je doute que je puisse percevoir quoi que ce soit. Je peux essayer, cependant. Je me concentrai et tentai d'atteindre l'esprit d'Aidan, mais tout ce que je perçus fut un brouillard grisâtre qui obscurcissait toutes ses pensées dans une brume embaumée.

      — Si quelque chose a affaibli le lecteur du passé, je suggère de le ramener immédiatement sur le terrain protégé, insista Bob. Bien qu'il se tînt à côté de Tabitha, il y avait maintenant une distance entre eux qui n'existait pas auparavant. Ce n'est pas sûr pour un être paranormal d'être dans le monde humain dans un état affaibli.

      — Je suis d'accord, dit Tabitha.

      — Personne ne t'a rien demandé, répliqua Kyle. La porte d'entrée s'ouvrit, et nous nous figeâmes tous.

      — Je suis aussi d'accord, dit Devana en entrant dans la pièce. Je sursautai à l'apparition soudaine de la chasseresse. Elle avait été si silencieuse que j'avais honnêtement oublié sa présence. Bien que, puisqu'elle venait de l'extérieur, je suppose qu'elle n'était pas là.

      — D'où viens-tu ? lui demandai-je.

      — Je suis une chasseresse, haussa-t-elle des épaules avec désinvolture. Je me suis faufilée dehors après le jeune homme et je l'ai suivi jusqu'à l'endroit où il a déposé le livre.

      — Je ne t'ai même pas vue partir, dit Bob, choqué.

      — Comme je l'ai dit, je suis une chasseresse, sourit-elle fièrement. Avec une noblesse tranquille teintée d'amusement, elle fit un clin d'œil à Bob. Si vous pouviez me voir traquer ma proie, je ne serais pas une très bonne chasseresse, n'est-ce pas ?

      Elle n'avait pas tort.

      — L'endroit est une grotte, une grande, et on dirait un lieu de pouvoir, me dit-elle. J'ai localisé Samson au fond de la grotte.

      — Le même endroit où ils ont retenu Tabitha ? demanda Gunther, un peu confus. Pourquoi retourneraient-ils à un endroit dont ils savent que nous sommes au courant ?

      — Comme je l'ai dit, c'est un lieu de pouvoir, répéta Devana. Il n'y a pas tant d'endroits dans le monde humain qui se situent le long des veines du sang de la terre.

      — Le sang de la terre ?

      — L'eau. C'est le sang vital de la terre, nécessaire à tous les êtres vivants, répondit-elle sereinement. La grotte se trouve à la convergence d'eaux souterraines, de lignes telluriques, ce qui en fait un lieu de pouvoir.

      — Un vortex, dit Gunther.

      — Oui, exactement, acquiesça Devana.

      — Attends une minute, comment as-tu pu aller jusqu'à la grotte et revenir ici si vite ? demandai-je à Devana. Cet endroit est à près d'une heure d'ici.

      — Je suis une chasseresse, dit-elle encore une fois comme si cela expliquait tout.

      — Les sorcières chasseresses ont une capacité qu'aucun d'entre nous n'a, m'expliqua Gunther, toujours penché sur Aidan. Eh bien, plusieurs capacités que nous n'avons pas. Probablement plus que nous n'en sommes conscients, dit Gunther, esquissant un demi-sourire à Devana. Une capacité dont je suis au courant est celle d'explorer une ligne temporelle de la chasse.

      — Explorer une ligne temporelle. Qu'est-ce que cela signifie ?

      — Une fois que Raven Goodfellow est monté dans sa voiture et a commencé son voyage pour apporter à Sarah Stevens le livre qu'elle avait demandé, j'ai pu suivre la conclusion de ce choix pour voir où cela mènerait. Je l'ai fait plus rapidement qu'il n'a pu accomplir le voyage.

      — Dans ton esprit, tu veux dire ?

      Devana secoua la tête pour dire non.

      — Donc, attends... tu es arrivée là-bas avant lui ? la fixai-je du regard.

      Devana hocha la tête avec fierté.

      — Et de retour ici avant même qu'il n'arrive là-bas ? demandai-je, incrédule.

      La chasseresse acquiesça une fois de plus.

      — Elles sont craintes parce qu'elles semblent toujours avoir une longueur d'avance sur leur proie, dit Gunther.

      — Nous semblons l'être parce que nous le sommes, dit Devana.

      Je fixai Devana du regard. — Y a-t-il des limites à ce pouvoir ?

      — Une seule.

      — Et c'est ?

      — La proie doit être vivante.
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      Fortuna et Gunther partirent avec Aidan pour le ramener au Magical Midway via le Cirque Makepeace. Gunther ne voulait pas me laisser. — Ce n'est pas sûr ici en ce moment, me dit-il, jetant un coup d'œil à Tabitha. Je l'assurai qu'avec Devana, Bob et Kyle autour de moi, il était peu probable que je sois surprise par une attaque sournoise.

      — Ça ne te prendra pas longtemps, lui dis-je. Il avait l'air peu convaincu, mais il ne put argumenter quand je lui rappelai que j'étais la seule à pouvoir communiquer télépathiquement avec Samson. Il devait être celui qui renverrait Aidan sur le terrain du cirque, et il devait être plus proche de l'endroit d'où nous les avions envoyés pour le faire. — Si je retournais là-bas, ça prendrait trop de temps. Après avoir compris ce qui se passe avec Tabitha, nous irons à la grotte.

      À contrecœur, Gunther partit avec un Aidan groggy et désorienté.

      — Parlons, dis-je au groupe restant alors que la porte d'entrée se fermait, me maudissant de ne pas avoir demandé à Fortuna de fouiller dans l'esprit de Tabitha avant qu'elle ne parte. Je n'avais pas confiance en ma capacité à lire mon amie.

      Je ne voulais pas croire qu'Anya et Fiona avaient raison à son sujet.

      — Je ne sais pas, dit Tabitha alors que nous nous asseyions, avant même que l'un d'entre nous ne lui ait posé une question. Je ne sais pas ce que ma mère voulait dire. Je te promets que je n'ai aucune part dans ce truc de vol de pouvoir qu'elle pense faire. Tu me connais, Charlotte, me supplia Tabitha. Nous sommes amies depuis le début de notre première année. Je ne t'ai jamais, au grand jamais menti. Je ne vais pas commencer maintenant.

      Aïe. Ça faisait mal, une petite pique pour me rappeler que sur la route du mensonge, Tabitha avait plusieurs kilomètres à parcourir avant de me rattraper.

      Malgré tout. J'avais menti à Tabitha à propos d'un faux petit ami. Elle pourrait être en train de me mentir à propos d'une conspiration visant à me prendre le cirque et à le donner à sa mère assoiffée de pouvoir.

      — Si ce n'était qu'une simple déformation de la vérité, Tabitha, ça ne me dérangerait pas autant, lui ai-je dit. Les gens sont parfois malhonnêtes. Je comprends ça. Bon sang, je dois être malhonnête sur qui je suis quand je sors dans le monde. Je comprends.

      — Ce n'est pas de ça qu'il s'agit, m'a contredit Kyle.

      — Je le sais, lui ai-je répondu. C'est une conspiration, et ce que sa mère a dit implique qu'elle en faisait partie. Je comprends.

      — Je ne sens aucune malveillance de la part de l'humaine, patronne, a dit Bob.

      — Tu n'as pas senti de malveillance non plus chez sa mère, lares — et sa mère est partie avec le gardien, a lancé Kyle au Romain. Peux-tu même percevoir la tromperie ?

      Bob semblait vouloir argumenter mais a fini par secouer la tête. — Seulement la malveillance, a-t-il répondu doucement. Et si elle est délibérément cachée, parfois même pas.

      — Est-ce un pouvoir de lares que je ne connais pas ?

      — Non, patronne, Bob a secoué la tête. Je connais juste les gens.

      — Tu ne me connais pas, lui a dit Tabitha en pointant un doigt vers lui. Se tournant vers moi, elle m'a pris la main. Mais toi si, Charlotte. Fais-moi confiance. Je ne ferais jamais rien pour te blesser.

      — Si tu ne penses pas que cela lui ferait du mal ? Cette déclaration ne serait toujours pas un démenti, a fait remarquer Kyle, et elle l'a fusillé du regard avec colère.

      — Je jure sur ma vie que je ne joue aucun rôle actif dans la conspiration de ma mère de quelque manière que ce soit. Tabitha a levé la main et placé l'autre sur son cœur. Si c'est un mensonge, que les dieux me foudroient sur place.

      — Tu es assise, a dit Bob en se déplaçant à côté d'elle.

      — Oh, Bob, ai-je soupiré en me couvrant le visage de mes mains.
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      Alors que nous quittions le bungalow et nous dirigions vers la voiture, Darius Stevens surgit au coin de la maison principale. Son visage était rouge et tacheté, ses yeux sombres lançaient des éclairs de fureur. Tout le monde s'arrêta net, figé sur place, tandis que M. Stevens fonçait droit sur nous.

      — Que faites-vous sur ma propriété ? exigea-t-il de savoir. Il s'arrêta brusquement et plissa les yeux en apercevant sa fille. Je réalisai soudain que Tabitha et son père ne s'étaient pas vus depuis son ensevelissement dans la caverne. — Tabitha ? C'est bien toi ?

      Wow. Avait-il vraiment les larmes aux yeux ? Sérieusement ?

      La colère qui avait imprégné les mots de M. Stevens s'était estompée, et sa question sonnait presque tendre. Il y avait une douceur à laquelle je ne m'attendais pas de la part de cet homme. Pas d'après mes propres interactions avec lui, ni les histoires de Tabitha à son sujet, ni la description qu'en avait faite Sarah, ni le récit de Samantha Goodfellow.

      — Salut, Papa, répondit Tabitha. Elle leva une main vers nous en s'avançant vers son père. Les ombres sombres du patio semblaient les envelopper tous les deux dans le coin tandis qu'il la serrait étroitement dans ses bras. — Que fais-tu ici ?

      — Je te cherchais, dit-il. Ta mère...

      — Je sais, Papa, le coupa-t-elle alors qu'ils s'étreignaient. Mes yeux se plissèrent. — Je sais que c'était Maman et Raven qui m'ont fait kidnapper.

      — Attendez une minute, attendez une minute, attendez. J'ai croisé les bras et les ai fixés, essayant de donner un sens à la scène qui se déroulait devant moi. — Quand Aidan et moi sommes venus vous parler, vous sembliez vous ficher complètement que Tabitha soit vivante ou morte.

      — Est-ce que je vous connais ? demanda Darius, son bras toujours autour de Tabitha.

      — Vous ne vous souvenez pas de moi ? le défiai-je. — Aidan et moi sommes venus chez vous pour parler à votre femme de la disparition de Tabitha. Vous êtes arrivé pendant que nous...

      — Je me souviens que vous et Aidan êtes venus parler à ma femme et à moi, me dit froidement Darius en penchant la tête. — Mon point est de savoir si je vous connaissais. Et ce n'était pas le cas. Je ne vous connaissais pas à l'époque, et je n'avais aucune raison de vous faire confiance. Ni à ce moment-là, ni maintenant. Pour autant que je sache, c'était vous qui aviez enlevé ma fille.

      Eh bien.

      J'observai attentivement Darius Stevens, son bras enroulé autour de Tabitha comme si elle était un bien précieux qu'il venait de récupérer. La froideur que j'avais perçue en lui avait été remplacée par... pas de la chaleur, mais une attitude protectrice. Une attitude protectrice enveloppée d'une méfiance prudente.

      — Papa, sois gentil avec Charlotte. Sans elle, je serais toujours coincée dans cette grotte. Je remarquai que Tabitha ne précisait pas dans quelle grotte elle avait été coincée, et son père ne posa aucune question. — Que sais-tu de ce qui se passe ici, Papa ? Et dis-moi la vérité, demanda Tabitha, en s'écartant de son père. — Pas les mensonges habituels que tu me sers sur ce que tu fais dans la vie.

      — Peut-être devrions-nous rentrer, répondit le père de Tabitha. Ses yeux se portèrent vers les hauts murs de briques qui entouraient le jardin. — Je suis sûr que ta mère avait plus que Raven pour l'espionner.

      — Écoutez, je ne veux pas être trop pénible, mais pour le moment, je ne fais confiance à personne impliqué dans toute cette histoire, lui dis-je en reculant. — Votre femme et votre fille m'ont toutes deux prévenue que vous êtes, essentiellement, un gangster technologique vivant à la limite de la loi et cherchant à supplanter Michael Hayden comme baron du crime de la ville.

      — Votre point ? demanda Darius sans le réfuter.

      Qu'est-ce qu'ils avaient tous, les criminels de cette ville ? Ils étaient tous si blasés par rapport à leurs actions. Un département de police corrompu devait engendrer beaucoup de complaisance chez ses citoyens criminels.

      — Mon point est que je ne vous connais pas, lui dis-je. Devana et Kyle se rapprochèrent, tous deux m'encadrant comme si nous nous préparions au combat. Bob se tenait à l'écart, son visage un enchevêtrement d'émotions tandis qu'il essayait de déterminer la meilleure chose à faire.

      — C'est une déclaration juste, acquiesça Darius. — Mais personne ne connaît ma femme mieux que moi, et je suis sûr que vous n'avez pas une vision complète de ce qui se passe, malgré vos superpouvoirs.

      Restait-il quelqu'un dans cette ville qui ne savait pas que j'étais une sorcière ?

      — Votre femme veut de la magie. Ma magie...

      — Je vais vous demander encore une fois de rentrer, tonna la voix de Darius alors qu'il scrutait à nouveau l'obscurité. — Trop de gens vous connaissent déjà et savent ce que vous êtes. Avoir cette discussion ici ne peut qu'augmenter les risques pour nous tous. Si vous continuez cette conversation à découvert comme ça ? Vous finirez par la tenir toute seule.

      Darius Stevens s'éclaircit bruyamment la gorge et se dirigea d'un pas délibéré vers l'avant de la maison.

      Bob, Kyle, Devana et moi échangeâmes des regards, retrouvant sur nos visages des expressions similaires de méfiance et de malaise.

      — Les gars, mon père veut juste parler, j'en suis sûre, dit Tabitha. Elle me sourit avec une sincérité dont je n'étais plus certaine de pouvoir me fier. — Allez, venez.

      Mon cœur battait la chamade tandis que je suivais Tabitha et réfléchissais à la possibilité de me fier à ce que je percevais de mon ancienne amie, ou si je laissais mes sentiments me mener sur un chemin qui me ferait perdre mes pouvoirs, mon cirque, et tuerait mon chat par la même occasion.
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        * * *

      

      — Oh mon Dieu, vous tous, salut ! s'exclama Melissa Hayden avec surprise. Ses yeux nous balayèrent. Lorsqu'ils tombèrent sur sa compagne d'étude en sorcellerie, ses yeux s'écarquillèrent d'étonnement. — Tabitha ! Oh mon Dieu, tu vas bien ! Oh mon Dieu ! Melissa se leva d'un bond et se précipita pour envelopper son amie confuse dans ses bras. Avec une chute maladroite, elle tomba dans les bras de Tabitha. — Pourquoi ne m'as-tu rien dit, Darius ?

      Darius ? Elle appelle le père de Tabitha par son prénom ?

      — Je n'étais pas au courant que Tabitha avait été secourue, Melissa, répondit Darius. Il s'avança vers le canapé, prit la canne de Melissa et la lui apporta. Avec un bref sourire, il continua : — Si je l'avais su, je vous l'aurais fait savoir.

      — Oh, peu importe, je suis juste tellement contente que vous alliez bien ! J'ai toujours su que vous alliez bien, cependant. Mais je suis si heureuse d'avoir eu raison ! dit-elle avec un large sourire en glissant son bras dans la béquille et en saisissant la poignée. — Tu as vu jusqu'où je suis allée sans la canne, Darius ? Tu as vu ? demanda la jeune femme, essoufflée.

      — J'ai vu, acquiesça le père de Tabitha.

      Mais que se passait-il donc ici ?

      — Qu'est-ce qui vous amène ici, Melissa ? demanda Kyle respectueusement. Bob et Devana observaient la scène qui se déroulait avec confusion. Bob ne savait pas qui était Melissa Hayden, et Devana ne connaissait que vaguement la jeune sœur du gangster. — Nous sommes surpris de vous trouver ici.

      — Darius essaie de comprendre pourquoi mes jambes fonctionnent maintenant, n'est-ce pas, Dar ? dit la jeune fille en jetant un regard en coin à l'homme plus âgé. Ses joues rougissaient tandis qu'elle lui souriait.

      Dar ?

      — Oui, c'est exact, toussa-t-il, s'éloignant de son expression de lycéenne rougissante pour se verser un verre. — Juste un petit projet personnel, c'est tout.

      La vague d'attirance qui émanait de Melissa quand elle regardait Darius Stevens me convainquit que l'intérêt de l'étudiante pour l'homme plus âgé allait au-delà de son intelligence. Je regardai Tabitha d'un air perçant, essayant de comprendre si elle était au courant ; je ne perçus rien d'elle.

      Si le béguin de son amie et membre de la cour extérieure du coven d'Avalon Grove pour son père la dérangeait, rien intérieurement ou extérieurement ne le confirmait.

      Je me demandai si ce béguin était à sens unique ou réciproque. Darius Stevens avait-il une liaison avec l'amie de sa fille en âge d'aller à l'université ? Je frissonnai de dégoût.

      Puis mon sang se glaça lorsque je me souvins d'une conversation.

      Melissa était venue chez mes parents pour me dire qu'elle pensait que Tabitha allait probablement bien. Pourquoi ? Parce qu'elle avait vu M. Stevens dans un fast-food et qu'il avait balayé son inquiétude. Je lui avais demandé combien de fois elle avait vu Tabitha et son père.

      — Oh, je ne sais pas, peut-être deux ou trois fois ? Rarement, vraiment. J'ai été super surprise qu'il me reconnaisse assez pour me dire bonjour. Je ne pensais pas qu'il savait même qui j'étais.

      — Je croyais que vous aviez à peine rencontré M. Stevens ? demandai-je à Melissa.

      — Je... quoi ? Non, je n'ai jamais dit ça, répondit Melissa en rougissant.

      — Si, vous l'avez dit.

      — Non, je ne l'ai pas dit, répondit Melissa à nouveau plus fermement, rougissant encore plus alors que ses yeux se dirigeaient vers Darius, puis Tabitha. — Vous devez mal vous souvenir.

      Je la considérai silencieusement, mon esprit sceptique travaillant à plein régime alors que je luttais pour assembler les pièces du puzzle.

      Puis je réalisai que je m'en fichais.

      J'avais juste besoin de mon chat. Une fois que j'aurais récupéré Samson, tout cela n'aurait plus d'importance. Ils pourraient tous avoir les liaisons qu'ils voulaient, pirater ce qu'ils voulaient, s'engager dans une guerre de gangs s'ils le voulaient. Cela n'avait rien à voir avec moi, mon cirque ou le monde paranormal.

      — Écoutez, je veux juste récupérer mon chat. C'est tout, dis-je en avalant la boule dans ma gorge. — Si les informations sur votre femme peuvent m'aider à le faire, allons-y. Sinon, je dois partir.

      Devana bougea à ma droite. L'énergie qui l'entourait ressemblait à celle d'un serpent enroulé prêt à frapper. Comment elle pouvait être si digne et réservée et pourtant si prédatrice au même moment me déconcertait.

      — Je ne parle pas devant les flics, dit Darius en faisant un geste vers Kyle.

      — Kyle ne fait plus partie de la police, lui dit Tabitha. — Il travaille maintenant pour le cirque de Charlotte.

      — En faisant quoi ?

      — Chef de la sécurité. Bob leva un sourcil.

      — Et qui sont ces gens ? demanda Darius, désignant Bob et Devana.

      — Mec, parle, c'est tout ! exigeai-je, pointant mon doigt vers Darius. L'anneau du justicier (qui me conférait le pouvoir de forcer les paranormaux coupables à avouer, de figer les criminels paranormaux accusés et de contraindre les témoins à tout déballer) brilla brièvement.

      Les yeux de Darius Stevens devinrent vitreux alors qu'il s'asseyait sur un fauteuil recouvert de velours, croisait les jambes et se mettait calmement à tout déballer.
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      — Ma femme et moi nous détestons, dit Darius, s'arrêtant pour siroter son bourbon. Je fixai, stupéfaite, mon doigt, secouant ma main comme si l'anneau était truqué. — Je suis sûr que Tabitha pourrait vous révéler depuis combien de temps nous nous détestons et à quel point nous méprisons ce mariage. N'est-ce pas, ma chérie ?

      — Je... Je... Qu'est-ce que tu as fait à mon père, Charlotte ? souffla Tabitha en le regardant bouche bée. — D'accord, bien sûr, je savais ça à propos de mes parents, mais on ne le dit pas comme ça ouvertement.

      — Qu'est-ce qui ne va pas ? demanda Melissa.

      — Je suis une justicière, lui dis-je en fronçant les sourcils et en secouant ma main. — Cet anneau me permet de faire parler les paranormaux s'ils ont commis un crime. M. Stevens, êtes-vous un paranormal ?

      — Qu'est-ce qu'un paranormal ? demanda-t-il, déconcerté.

      — C'est quoi une justicière ? demanda Melissa à Tabitha. Tabitha leva la main pour faire taire la jeune femme. Observant attentivement son père, son visage était illisible. Je continuai à le questionner.

      — Êtes-vous une sorcière, un centaure, un animal-garou d'une quelconque sorte ?

      — Ils m'ont initié à Avalon Grove à l'université, donc je suis techniquement une sorcière, expliqua-t-il. — Je n'ai pas pratiqué depuis des années, cependant.

      — Pas ce genre de sorcière, murmurai-je, rejetant le cosplay basé sur les mythes qu'était la sorcellerie humaine. Le visage de Devana était tiré et pâle alors qu'elle se tenait à côté de Bob. Le garde lare semblait abasourdi.

      — Pourrait-il en être un sans le savoir ? demanda Tabitha.

      — N'importe qui pourrait l'être, je suppose, haussai-je les épaules. — Est-il déjà allé à la Fête Foraine Magique ? Elle s'est installée ici presque chaque année.

      — Il m'y a emmenée quand j'avais environ dix ans.

      — Alors non, secouai-je la tête. — Quelles que soient les génétiques paranormales latentes qu'il avait, elles se seraient réveillées quand il serait entré sur le terrain. Il ne devrait pas être soumis à l'anneau du justicier. Ça ne devrait pas l'affecter comme ça.

      Samson saurait ce qui se passe ici.

      Devana s'approcha de Darius, ses yeux toujours vitreux. Il leva les yeux vers elle et sourit rêveusement tandis qu'elle plissait les yeux et scrutait attentivement son visage. — Vous êtes une femme exquise. Si sévère et austère. Peut-être devriez-vous me questionner. Ou me donner un ordre, ses yeux s'affaissèrent alors qu'il tendait la main vers la sienne, sa voix empreinte d'un désir des plus inappropriés.

      — Oh, mon Dieu, papa, tu es répugnant, s'exclama Tabitha en surgissant à côté de lui et en écartant sa main de la sorcière chasseresse. L'homme se tourna vers sa fille et rit. Elle leva les yeux au ciel.

      — Il n'est pas un être paranormal. Du moins, il n'est pas l'un des nôtres, dit Devana. Elle lui tourna la tête de force pour qu'il lui fasse face et scruta les yeux doux de l'homme. Il y a quelque chose en lui, cependant, quelque chose que je pourrais traquer si nécessaire. Bien qu'il soit mortel, il y a une étincelle de ce que nous sommes. Juste une étincelle, pas plus. Mais c'est suffisant.

      — Suffisant pour quoi ? demanda Tabitha.

      — De quoi parlez-vous tous ? interrogea Melissa. Haussant un sourcil, la jeune femme pétillante se pencha en arrière. Dar, de quoi parlent-ils tous ?

      — Mel, tais-toi, fit taire Tabitha à son amie.

      — C'est en elle aussi, dit Devana en se tournant vers Melissa avec étonnement et en s'avançant vers elle. Et plus que chez l'autre. Beaucoup plus. Devana pointa son pouce vers Darius.

      — Qu'est-ce qui est en moi ? De quoi parlez-vous ? exigea-t-elle en reculant face à l'avancée de Devana. La sorcière chasseresse scruta le regard de la jeune fille tandis que Melissa levait les paumes pour empêcher Devana de l'examiner.

      — Elle est mortelle, déclara Devana.

      — Bien sûr que je suis mortelle ! répondit Melissa avec véhémence. Quelqu'un peut-il me dire de quoi vous parlez tous ?

      — Et moi ? demanda Tabitha, sa question calme chargée d'appréhension. Devana la fixa un bref instant puis acquiesça rapidement. L'inquiétude traversa le regard de Tabitha, et elle déglutit. Se tournant vers moi, Tabitha murmura une question à laquelle je n'avais pas de réponse.

      — Que se passe-t-il ici ?
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      Darius Stevens se mit à parler, et il ne s'arrêta pas avant d'avoir déballé tout ce qu'il savait sur le complot de sa femme pour dominer le monde. Quelle que soit cette petite étincelle qui l'avait soumis à mon doigt magique de délivrance, cette étincelle avait mis le feu à sa bouche.

      En plus de décrire ce que nous avions déjà appris, Darius avoua avoir détourné des millions de dollars d'un ancien gouverneur, avoir éludé les impôts en plaçant son argent dans un paradis fiscal offshore, avoir eu liaison après liaison pendant ce qui semblait être toute la vie de Tabitha (y compris trois à ce moment précis).

      C'est dans un accès de rage vindicative que Sarah Stevens avait conçu un plan pour mettre fin définitivement aux infidélités de son mari. Qu'elle devienne extrêmement influente, qu'elle ait des pouvoirs extraordinaires et de l'argent à l'infini n'était qu'un bonus.

      Même Kyle, l'ancien inspecteur de police, ne put cacher sa stupéfaction.

      — Donc, tu es en train de dire que ta femme essaie de voler mon cirque pour pouvoir te faire un trou dans la tête avec mon pouvoir parce que tu l'as trompée encore et encore avec des femmes plus jeunes ? lui demandai-je. Te frapper la tête avec une pelle n'accomplirait pas ça beaucoup plus vite ? C'est un plan bien compliqué juste pour te punir d'être un salaud.

      — Peu importe le nombre de personnes qui connaissent la magie et la sorcellerie, la police n'en fait probablement pas partie, me dit Tabitha en fusillant son père du regard. Si Papa se faisait fracasser le crâne avec une pelle, tu peux être sûr que la police soupçonnerait Maman en premier.

      — Même s'il est une sorte de gangster high-tech ?

      — Elle prendrait le contrôle de tout, fit remarquer Kyle. On regarde toujours qui a le plus à gagner.

      — Je croyais que tu n'étais plus policier ? demanda calmement Darius. Tu sembles utiliser le « on » avec un naturel déconcertant, fiston.

      — Je ne le suis plus, mais ce n'est pas comme si j'avais laissé toute ma formation dans ma vie humaine. Et ne m'appelle surtout pas fiston.

      — Tu as l'air humain, dit Darius, les yeux écarquillés.

      — Je viens d'entendre l'histoire de comment tu as royalement foutu en l'air ta famille, renifla Kyle en croisant les bras. Je ne suis pas sûr que tu sois le mieux placé pour juger l'humanité de qui que ce soit, alors occupe-toi de tes affaires, Casanova.

      — Darius Stevens, tu es l'être humain le plus abject que j'aie jamais rencontré de ma vie, siffla Melissa Hayden en lui écrasant le tibia avec sa béquille. Tu es en train de me dire que pendant tout le temps où toi et moi sortions ensemble, tu voyais deux autres femmes ? En plus de ta femme ?

      — Elles ne signifient rien pour moi, ma chérie. C'est toi que j'aime, dit Darius. Tabitha fit un bruit comme si elle allait vomir.

      — Je croyais qu'il ne pouvait pas mentir quand il était sous l'effet du pouvoir du juge ? me demanda Kyle.

      — Il ne peut pas me mentir à moi. Je n'ai aucune idée s'il peut mentir à quelqu'un d'autre. Hé, Darius, est-ce que tu aimes Melissa Hayden ?

      — Bien sûr que non, répondit-il en se tournant vers moi. Je ne suis lié à cette enfant que pour obtenir des renseignements sur son frère. Si je peux comprendre comment elle arrive à marcher alors qu'elle ne devrait pas ? Ce ne sera qu'un bonus économique. Son regard devint lubrique. Et les à-côtés de ce plan ne sont pas mal non plus.

      — Papa ! s'écria Tabitha. Tu ne sais vraiment pas quand te taire, hein ? Tu es tellement répugnant. Je n'arrive pas à croire que tu sois mon père.

      — Je n'arrive pas à croire que tu m'utilisais en fait ! s'exclama Melissa, indignée.

      — Pourquoi pensais-tu pouvoir compter sur lui ? demanda Kyle, essayant de ne pas sourire d'un air narquois. Il a deux fois ton âge et il est marié. C'est un criminel. Sur quelle planète vis-tu pour avoir décidé qu'il était quelqu'un de confiance ?

      Melissa lança un regard noir à Kyle, mais elle ne répondit pas.

      Pendant que Tabitha, Melissa et son père réfléchissaient bruyamment à tout ce qu'il leur avait révélé, je fis signe à Bob de garder un œil sur les trois. Faisant signe à Devana et Kyle, nous nous éloignâmes du groupe en colère.
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      — J'ai l'impression qu'on s'éloigne de la priorité principale, qui est Samson, dis-je aux deux autres. Je me fiche des liaisons de Darius, de son argent ou de la vengeance de Sarah. Je veux juste mon chat. Rien de tout ça n'a quoi que ce soit à voir avec moi. Laissons-les simplement ici et allons à la caverne.

      — Et Jeannie ? demanda doucement Devana. Je me retournai pour la regarder, son regard féroce me surprenant. Je ne veux pas suggérer que tu ne te soucies pas de la petite amie de ton oncle, ou que tu es indifférent à sa mort. Mais la mort d'une immortelle a eu lieu sur le terrain du cirque au milieu de ce...

      — Drame ? Telenovela à l'occidentale ? Démonstration hystérique d'avarice, de corruption et de traîtrise digne d'un two-step texan ? suggérai-je obligeamment.

      Kyle rit, mais son expression semblait troublée.

      — Jeannie, une immortelle, est morte. Aidan est tombé malade, dit Devana et Kyle grimaça. En une journée, deux ressources que nous avions — deux ressources essentielles — ont été retirées du jeu.

      — Et nous pourrons nous occuper de ces problèmes après avoir récupéré Samson, lui dis-je. Je jetai un coup d'œil à Tabitha assise sereinement, nous observant. Il y a deux problèmes distincts ici, et la plus grande priorité est Samson. C'est lui qui est en danger. Nous le sommes tous aussi, chaque minute qu'il passe avec eux.

      — Peut-être pas, dit Kyle en regardant Melissa et Darius sur le canapé. Il est aussi une ressource. Si tu mets tout ça de côté, dit-il en faisant un geste en direction du couple qui se disputait encore, ces dernières vingt-quatre heures, nous avons vu trois acteurs principaux mis hors-jeu. Samson, puis Jeannie, puis Aidan. Ça ne peut pas être une coïncidence.

      — Et nous ne savons pas encore pourquoi le jeune Aidan est tombé malade, ajouta Devana.

      — Même les êtres paranormaux peuvent simplement attraper la grippe parfois, non ? leur ai-je demandé avec assurance. Peut-être que ce n'est que ça.

      Kyle et Devana m'ont regardée sans expression, leur silence en disant plus long sur mon raisonnement illogique que leurs mots n'auraient pu le faire.

      L'enlèvement de Tabitha avait semblé trop facile, trop banal (si l'on peut qualifier de banal le fait qu'un coven de sorcières piège quelqu'un dans une grotte submergée). Nous avions écarté la possibilité que le Conseil des Sorcières soit impliqué dans tout cela. Tout avait semblé simple.

      Raven avait avoué avoir piégé Tabitha. Il avait indiqué qu'il travaillait pour quelqu'un. Une fois Samson volé, ce quelqu'un était clairement Sarah Stevens. Simple. Facile.

      N'est-ce pas ?

      Que Darius Stevens soit un criminel, ayant une liaison avec la sœur d'un autre criminel, que Michael Hayden (le frère aîné gangster) sache que j'étais une sorcière, que Melissa Hayden soit dans le même coven que Tabitha et Raven...

      J'ai gémi. — Ouais, d'accord. Peut-être. Quel gâchis. C'est comme un nœud gordien.

      — À mesure que vous vous rapprochez du moment du choix, Maître de cérémonie, le Conseil va sans doute intensifier ses tentatives pour vous exclure du terrain également, a dit Devana. Mme Elkins aurait été avisée de vous en informer.

      — Ah oui, c'est vrai, ai-je dit distraitement. L'histoire de la Treizième Sorcière.

      Devana a réprimé un rire, et je l'ai regardée, choquée. Je ne me souvenais pas d'avoir jamais entendu la sorcière chasseresse rire auparavant. Jamais. Sourire, bien sûr. Rire ? Jamais. Je l'ai regardée en haussant un sourcil.

      — Je pensais juste à ce que Mme Elkins dirait si elle vous entendait balayer d'un revers de main le fait d'être la Treizième Sorcière avec une telle indifférence. Devana s'est éclairci la gorge et a repris son sérieux.

      — Peut-être qu'elle ne devrait pas être apathique, a dit Kyle. Il s'est penché en avant et a baissé la voix. Les personnes disparues. L'étincelle paranormale chez ces humains. Et si Samson n'était pas la cible ultime de cette petite entreprise ? Et si tout ça n'était qu'un piège du Conseil des Sorcières ?

      — Une embuscade ? Devana s'est rapprochée de Kyle.

      — Cela signifierait que la crise de Tabitha n'était rien de plus qu'un essai, une démonstration de concept, ai-je murmuré, essayant d'empêcher mes yeux de chercher mon amie humaine. J'ai échoué, et nos regards se sont croisés. J'ai détourné rapidement les yeux.

      — Et que quelqu'un travaille probablement personnellement avec le Conseil des Sorcières, a dit Devana.

      Nous nous sommes tournés tous les trois pour regarder les humains de l'autre côté de la pièce. Alors que je me demandais si l'un d'entre eux travaillait avec le Conseil des Sorcières pour détruire notre foyer, mes yeux ont de nouveau croisé ceux de Tabitha.

      Elle m'a fixée en retour, silencieuse.
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      Nous sommes tous montés dans l'énorme SUV de mes parents. Ce véhicule était si obscènement grand qu'il aurait pu à lui seul provoquer une manifestation écologique, s'il n'avait pas été un hybride à propulsion magique. Pour la première fois, j'étais reconnaissante pour ce gros bateau.

      — Surveille-les, ai-je dit à Bob. Il est monté après Melissa, toujours en colère, et a attendu qu'elle se glisse à côté de Darius, toujours dans son état de franchise béate. — Toi aussi, ai-je chuchoté à Devana, pour que Bob ne puisse pas l'entendre. Non pas que je ne pouvais pas compter sur lui. C'est juste que je ne faisais pas confiance à Melissa, à Darius...

      Bon, ni à Tabitha.

      En m'éloignant de la maison des Stevens, j'ai marqué une pause au bout de la rue. Un virage à droite nous mènerait vers la grotte. Un virage à gauche nous ramènerait en ville et vers la maison de mes parents. Mon doigt tapotait impatiemment contre le volant tandis que je regardais d'un côté et de l'autre.

      Droite ou gauche.

      Samson ou de l'aide.

      — Ce serait peut-être mieux d'avoir ton petit ami avec toi, a dit doucement Tabitha du côté passager. Au cas où ce serait un piège. Je me suis tournée pour l'étudier, mon sens empathique cherchant un indice sur sa motivation. J'ai vu des formes dans sa tête, des flashs, et de l'appréhension, mais au moment où j'essayais de les saisir mentalement pour les examiner, ils ont éclaté comme des bulles heurtant le pavé.

      — Est-ce que tu m'informes de ça parce que tu t'inquiètes vraiment pour moi ou parce que tu as besoin que nous soyons tous les deux au même endroit ? ai-je demandé en passant brusquement la voiture en position de stationnement.

      — Je ne comprends pas ce que tu veux dire, les yeux de Tabitha se sont voilés.

      — Laisse tomber, ai-je dit. Je me suis retournée et j'ai attrapé le levier de vitesse quelques secondes après l'avoir lâché pour faire tourner le SUV à gauche. Si tu as quoi que ce soit à voir avec ça, ce n'est pas comme si tu prendrais la peine de me le dire, de toute façon.

      — Je le ferais. Ce n'est pas le cas. La grotte est dans l'autre sens, a fait remarquer Tabitha.

      — Avalon Grove est par là, lui ai-je dit en me dirigeant vers la boutique païenne de Samantha Goodfellow.

      — Avalon Grove, a dit Tabitha, alarmée. Pourquoi diable vas-tu là-bas ? Je n'ai pas répondu.

      — Pense-t-on que Samantha Goodfellow pourrait avoir... l'étincelle ? a demandé Devana depuis le siège arrière. Je l'ai regardée dans le rétroviseur et j'ai haussé les épaules.

      — Je ne sais pas, mais elle pourrait avoir une explication. On sait maintenant que son fils est personnellement impliqué dans ce que fait Sarah Stevens. Peut-être qu'elle a plus d'informations maintenant qu'elle réalise que son fils est plus mauvais qu'elle ne le pensait.

      — Cette pauvre femme, a murmuré Tabitha.

      — Peut-être, ai-je dit alors que nous nous dirigions vers la place.

      Des lumières douces scintillaient à travers la vitrine de la devanture à l'aspect mystérieux. Alors que nous nous garions et descendions, des carillons et des flûtes résonnaient faiblement dans l'obscurité. Peu de voitures étaient là à cette heure tardive, et la plupart des magasins avaient fermé depuis longtemps.

      — Amenez-le, ai-je dit en pointant Darius. L'homme plus âgé souriait d'un air ivre, son regard se posant sur le postérieur de chaque femme qui avait le malheur de passer devant lui. Tabitha restait sagement hors de la ligne de mire de son père. Bob tenait fermement l'homme par le bras et a fait un signe de tête solennel.

      La cloche de la porte d'entrée a retenti lorsque je l'ai ouverte brusquement.

      — Oh, Déesse, je t'en prie, protège mon idiot de fils de ses pensées stupides et de ses actions encore plus idiotes, la voix de Samantha Goodfellow a retenti depuis l'arrière-boutique. Enveloppons-le d'une lumière protectrice blanche comme une camisole de for... euh, une couverture blanche et aimante ! Au nom de la Déesse, ainsi soit-il !

      — Ainsi soit-il, a répondu une douce harmonie de voix féminines. De nombreuses mains ont applaudi ensemble.

      — Waouh, a haletée Devana en s'arrêtant.

      — Qu'est-ce qu'il y a ? Kyle s'est penché et a posé une main sur son épaule, scrutant le visage aux yeux écarquillés de Devana.

      — J'ai senti ça, a-t-elle expliqué. Elle m'a jeté un coup d'œil et a haussé un sourcil. Tu n'as pas remarqué ? Comme une vibration de... comme l'étincelle.

      — C'est le coven, a dit Melissa en se frayant un chemin vers l'avant. Elles font apparemment un rituel de protection pour Raven.

      Samson, tu m'entends ? Bon sang, chat, pourquoi ne peux-tu pas répondre ? À quoi sert ce stupide lien télépathique s'il échoue quand la vie de tout le monde semble être en jeu ?

      Je suis en route, a dit Gunther. Mme Elkins s'occupe d'Aidan.

      Mme Elkins ? Tu es sûr que sa vie n'est pas en danger ?

      Fortuna reste avec eux.

      Tu conduis, ou...

      Dans un éclat de lumière, Gunther est apparu à genoux au centre de la boutique magique. — Non, pas besoin de voiture, a-t-il haletée en levant les yeux et en souriant. Que faisons-nous ici ?

      — Samantha Goodfellow...

      — A un fusil pointé droit sur ta tête, alors tu ferais mieux de rester tranquille jusqu'à ce que j'appelle la police, à moins que tu ne veuilles un trou net à travers toi ! La silhouette de la grande prêtresse est apparue dans l'embrasure de la porte, accentuée par la forme distincte d'un fusil de chasse.

      — Prêtresse, c'est juste nous, a appelé Tabitha. Melissa est avec moi, ainsi que mon père. Charlotte est là avec ses amis aussi.

      — Bon sang, mon enfant, ne me fais pas peur comme ça ! Elle a baissé l'arme et l'a utilisée comme une canne pour boiter vers nous. Verrouillez la porte d'entrée. Tout ce dont nous avons besoin, c'est que les habitants de la ville choisissent aujourd'hui pour nous brûler tous sur le bûcher !

      Trois jeunes femmes, courbées, entrèrent du couloir dans la lueur tamisée de la boutique principale tandis que Gunther partait verrouiller la porte. Leurs yeux étaient écarquillés, leurs mains tremblantes, alors qu'elles me dévisageaient.

      — C'est elle ? murmura l'une.

      — Ça doit être elle, regarde son aura ! affirma une autre.

      — La servante de la déesse, ici même à Mickwac ! annonça la troisième en se jetant à mes pieds. Une fois là, elle embrassa mes chaussures poussiéreuses.

      — Je, euh... Je... Qu'est-ce qui se passe ici, bon sang ? Je regardai Mme Goodfellow. Pourquoi cette fille caresse-t-elle mes baskets ?

      La fille leva les yeux vers moi avec une perplexité déconfite. — Vous êtes la femme préférée de la Déesse ! Je vous vénère !

      — Tu es en train de te couvrir le visage de saleté, voilà ce que tu fais, lui dis-je. Je me penchai et la pris doucement par le bras pour la relever. Je travaille dans un cirque et j'ai séjourné dans un refuge pour animaux, qui sait ce qu'il peut y avoir d'autre sur ces chaussures.

      La fille s'évanouit presque en se retrouvant face à moi.

      — La porte est verrouillée, dit Gunther en revenant s'installer à côté de moi.

      Les trois filles poussèrent un cri et se jetèrent aux pieds de mon petit ami. Gunther les regarda avec horreur.

      — Laisse-moi deviner, l'homme le plus favorisé ? demandai-je à la grande prêtresse. Elle s'inclina. Devana observait les femmes qui se tortillaient en déposant baiser sur baiser sur les chevilles de Gunther et gémissaient de ravissement. Elles ont l'air un peu plus passionnées par l'homme le plus favorisé que par la servante de la déesse.

      — Tu ne sais pas grand-chose de ce que représentent les dieux masculins dans leur adaptation de la sorcellerie, n'est-ce pas ? sourit Tabitha d'un air narquois.

      — La virilité, dit Melissa en me souriant.

      — D'accord, il est temps de se lever, je passai à l'action et éloignai chacune d'elles des chevilles exposées de mon petit ami pour les remettre sur pied. Leurs visages se décomposèrent d'angoisse tandis que je les traînais un peu moins délicatement qu'avant. La servante de la déesse aimerait exiger que les humaines laissent tranquille l'homme le plus favorisé, s'il vous plaît. Et merci.

      — Tout ce que vous voudrez, Élue, me sourit la femme blonde, mais ses yeux se tournèrent vers un Gunther rougissant. Et pour vous, Élu, murmura-t-elle avec un clin d'œil.

      — "Élu" au singulier signifie qu'il n'y en a qu'un, non ? demandai-je à personne en particulier. Samantha hocha la tête. Alors comment pouvons-nous être tous les deux un élu ?

      — Toutes les choses ne sont pas simplement l'un ou l'autre, dit la prêtresse. En fait, les vrais choix sont souvent des nuances de gris sur des couches d'aspirations concurrentes.

      — Bien dit, acquiesça Devana en souriant. Parce que bien sûr, elle était d'accord avec cette déclaration cryptique et dénuée de sens.

      Lorsque les humaines remarquèrent Devana pour la première fois, leurs visages blanchirent. La fille de devant, une jeune fille mince aux cheveux noirs et aux yeux sombres, fit une révérence formelle. Les brunes derrière elle suivirent. Devana s'inclina formellement en retour. La couleur ne revint pas sur leurs visages.

      — Grande Prêtresse, pouvons-nous les accueillir dans le cercle ? demanda celle aux cheveux de jais en regardant toujours Devana avec méfiance. Les deux autres acquiescèrent, et les trois me rappelèrent pendant un court instant les sœurs World avec Mina à la barre. Ce serait un tel honneur immense.

      — Et moi, je ne suis pas revenu depuis longtemps, dit Darius derrière Tabitha. Samantha Goodfellow leva brusquement les yeux lorsque son regard amusé rencontra celui stupéfait de la prêtresse. Ils se regardèrent en silence.

      — Oui, allons dans la pièce du fond, acquiesça Samantha Goodfellow. Nous avons beaucoup de choses à nous dire.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Ils avaient transformé la salle de stockage en un espace rituel ésotérique élaborément décoré. D'anciennes tapisseries étaient suspendues aux murs, un cercle était dessiné sur le sol, et quatre bougies piliers brûlaient vivement à une distance correspondante les unes des autres au bord de la configuration.

      — Wow, murmurai-je. Ça ne ressemble en rien à ce que c'était avant.

      — Nous sommes devenues habiles à transformer rapidement notre espace selon nos besoins, dit Samantha en désignant les tapis à l'intérieur du cercle.

      — Mme Goodfellow, vous sentez-vous bien ? Après les drogues, j'étais un peu inquiet, dit Kyle. Il tendit la main et aida la femme corpulente à s'asseoir sur l'unique chaise installée près de ce qui ressemblait à un autel.

      — Oui, merci, Kyle, acquiesça-t-elle en s'asseyant. Tapotant son bras, elle sourit. Les effets se sont dissipés rapidement après que vous ayez trouvé le patch et vous en soyez débarrassé.

      — Écoutez, nous sommes désolés d'interrompre votre rituel, dis-je. Mais c'est vous qui nous avez parlé de Sarah, Darius et Tabitha. Vous n'avez jamais mentionné qu'il avait une liaison avec Melissa Hayden, ni que votre fils était profondément impliqué avec Sarah Stevens. Maintenant qu'il est clair que Raven est au cœur de cette affaire, je sens que vous êtes peut-être plus impliquée que vous ne l'avez laissé entendre.

      Les trois sorcières humaines se levèrent silencieusement, prirent leurs tapis et les disposèrent en demi-cercle autour des pieds de Samantha Goodfellow pendant que je parlais. Elles se retournèrent et me firent face, leurs expressions toujours impressionnées mais maintenant teintées d'une nuance de méfiance.

      Gunther et Devana se déplacèrent silencieusement à côté de moi pour leur faire face.

      Tabitha, Kyle et Bob restèrent où ils étaient, un Darius marmonnant et Melissa se disputant toujours à voix basse derrière eux.

      — Il se peut que je sois plus impliquée que ce que je vous ai dit, Charlotte. Mais si c'était le cas, je n'en étais pas consciente à l'époque, dit-elle, son sourire crispé.

      — Avez-vous été droguée ? demanda Gunther. Elle secoua la tête.

      — J'ai été stupide, dit la grande prêtresse d'un air sombre tandis que les humaines protestaient. Samantha leva une main baguée et fit un geste mélodramatique pour les faire taire. Bon, et parfois quelqu'un m'a droguée, j'en suis sûre. Mais je soupçonne que tout cela est arrivé parce que j'ai été stupide.

      — Expliquez-vous, dit Kyle doucement.

      — Grande Prêtresse... objecta la fille aux cheveux de jais.

      — Non, mon enfant, sourit Samantha en lui caressant les cheveux. Il est temps que mes erreurs soient mises en lumière. Qui de mieux pour me condamner ou m'absoudre que les élus, les plus favorisés de la Déesse ? Si je ne peux pas exposer mon esprit devant eux, qui sommes-nous ?

      — Mais Grande Prêtresse... dit une autre fille en fixant Darius.

      — Assez, coupa Samantha Goodfellow avec une lassitude accablée. Il est temps que nous payions tous nos dettes, quelles qu'elles soient.
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      — C'est une chose douloureuse que d'être incapable de déclarer qui ou ce que l'on est, ce que l'on a fait, commença Samantha en détournant son regard de nous pour fixer un point sur le mur. Tabitha se retourna pour regarder mais, ne voyant rien, haussa les épaules et se retourna vers la femme plus âgée. — Je ne suggère pas que ce que nous traversons soit comparable à ce que vous vivez, me sourit-elle. Simplement que les humains ont aussi leurs mystères.

      Les trois jeunes femmes assises aux pieds de la grande prêtresse semblaient affligées. Je n'avais toujours pas été formellement présentée à elles et n'avais aucune idée de leurs noms. Elles me rappelaient le chœur des drames grecs classiques ; présentes non pas parce qu'elles étaient des personnalités à part entière, mais pour refléter et colorer l'histoire de Samantha Goodfellow. L'encens flottait dans la pièce, donnant à toute la scène un caractère surréaliste.

      — On dit que lorsqu'une sorcière ne veut pas que ses actes soient vus, elle doit les accomplir pendant la nouvelle lune, murmura Samantha. C'est pendant la nouvelle lune que je suis tombée amoureuse de Darius Stevens.

      — Avant qu'il ne rencontre ma mère ? demanda Tabitha.

      L'expression coupable sur le visage de Samantha répondit pour elle.

      — Tout cela appartient à l'histoire ancienne, dit Darius avec véhémence en s'efforçant de se décoller du mur.

      Les yeux de Melissa se plissèrent. Elle regardait alternativement la prêtresse corpulente et l'homme âgé ivre de vérité.

      — Pas besoin de ressasser toutes ces ordures du passé, ajouta le père de Tabitha. Il abandonna et s'appuya de nouveau contre le mur. Glissant à côté de Melissa, il saisit sa main, mais elle la retira brusquement avec un regard furieux.

      — Si seulement c'était vrai, rétorqua Samantha Goodfellow. Son visage passa à une colère féroce. L'obscurité cède toujours à la lumière. Les choses cachées le restent rarement. Tu aurais su cela si tu avais jamais prêté attention à autre chose que ton propre pouvoir. Tes propres besoins.

      Darius fit un geste dédaigneux de la main tandis que les yeux de Tabitha se fixaient sur moi, figés. Ses émotions étaient un tourbillon chaotique de crainte et d'appréhension, comme si elle était en équilibre au bord d'un précipice. — Tu réalises ce qu'elle s'apprête à dire ? lui demandai-je. Tabitha secoua la tête en signe de négation.

      — Tabitha est innocente dans toute cette histoire, Charlotte, tout comme mon pauvre fils, insista la grande prêtresse. Le chœur grec d'étudiantes se tourna vers Tabitha et sourit. Sa voix résonnait de sincérité, bien que je ne puisse dire si c'était parce que c'était vrai ou parce qu'elle le considérait comme tel.

      — Je ne sais pas si Charlotte croit l'un d'entre nous, Grande Prêtresse, dit Tabitha, me regardant toujours.

      — J'ai du mal à me faire confiance à moi-même en ce moment, répondis-je. Gunther tendit la main et pressa la mienne. La pression constante de sa force me fit me sentir un peu plus stable qu'avant, mais pas de beaucoup. — Je suis revenue pour retrouver mon amie perdue et je pensais que ce serait la fin de l'histoire. Au lieu de cela, je me retrouve empêtrée dans... je ne sais même pas ce que c'est.

      — Non, je vois que vous ne savez pas, dit Samantha en expirant tandis que des larmes commençaient à couler lentement de ses yeux. Et je suis vraiment désolée que mon erreur ait indéniablement conduit au péril de ceux qui vous sont chers.

      — Quelle erreur ? Être tombée amoureuse de cet imbécile ? demandai-je en désignant Darius.

      — Non, secoua-t-elle la tête. Avoir agi sur cet amour en trahissant ma compagne de coven et amie, Sarah...

      Les paroles de Samantha tirèrent Darius de sa brume rêveuse induite par le lawgiver, et son ton devint féroce alors qu'il cherchait à se relever à nouveau. S'il savait ce qu'elle avait l'intention de dire, il semblait que ce soit le premier moment où il croyait vraiment qu'elle allait le dire. — Femme, tu dois arrêter..., commença-t-il, mais la poigne solide de Bob le plaqua au sol et interrompit ses paroles. Darius lança un regard menaçant au lares mais resta où Bob le maintenait.

      — Et avoir porté le fruit de mon déshonneur, acheva Samantha.

      Il y eut un moment de silence total.

      — Oh, non, murmura Tabitha, se redressant sur ses genoux. Ses yeux s'écarquillèrent, et c'était la première fois que je voyais Tabitha vraiment ébranlée. — S'il vous plaît, ne dites pas ce que je pense que vous allez dire. Non, non, non, non, vous ne pouvez pas vouloir dire ça...

      — Si, chuchota Samantha en retour, ses yeux tristes remplis de larmes. Raven est ton frère, et le fils secret et illégitime de Darius Stevens. Et nous ne l'avons jamais dit à aucun de vous deux.

      Samantha Goodfellow fit une pause, fermant les yeux comme si l'absence de vue pouvait effacer la vérité de ce qu'elle avouait. Quand elle les rouvrit, son regard croisa celui de Tabitha.

      — Ni à ta mère.
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        * * *

      

      La pièce explosa en cris de récrimination.

      Darius vociférait contre la grande prêtresse affligée. La tête baissée, elle encaissait les flots de fureur, de répudiation et d'insultes de son ancien amant sans détourner les yeux de Tabitha. Tabitha fixait son père avec confusion, comme si elle ne l'avait jamais vu auparavant.

      Il n'y eut aucune réaction de la part de Melissa.

      — Tes mensonges, siffla Tabitha. Elle se leva, des larmes coulant sur ses joues écarlates tandis qu'elle fixait son père. — C'est toujours tes mensonges, ou ton égoïsme, ou ton hubris...

      — Je suis ton père, aboya Darius depuis sa place au sol. Fais attention à la façon dont tu me parles.

      — Mon père ? Et de combien d'autres personnes es-tu le père ? le défia-t-elle. Nous n'avons pas quitté le coven à cause de ton mépris pour la sorcellerie, dit Tabitha d'un ton accusateur, les yeux brillants de fureur. Nous avons quitté toute notre vie quand j'étais enfant parce que Raven et moi étions proches ! Avoue-le !

      — Que veux-tu dire ? lui ai-je demandé.

      — Raven et moi avions presque le même âge, dit-elle en se tournant vers moi, les poings serrés, tournant le dos à Darius. Nous étions jeunes et jouions ensemble en grandissant. Juste avant que nous ne quittions le groupe, Raven a commencé à plaisanter en disant qu'il m'épouserait. Je veux dire, nous étions jeunes, c'était innocent, mais ça a dû les effrayer tous les deux, dit-elle en lançant un regard noir à son père. Parce qu'il savait ! Il savait, et il ne pouvait rien dire !

      — Je ne savais rien ! tonna-t-il, les poings si serrés que ses articulations étaient blanches. L'homme en colère poussa contre le mur et se glissa en position debout. Nous sommes partis parce que je ne voulais pas...

      — Tu es un menteur ! pivota-t-elle pour lui faire face. Quoi que soit maman, papa ? C'est toi qui l'as rendue comme ça ! La rage émanait de Tabitha, une rage glaciale recouverte d'un feu de ressentiment. Bob se plaça devant Darius, le bloquant contre le mur avec son épaule pour le protéger de l'avancée de Tabitha. Elle tendit la main pour frapper le lare.

      Samantha Goodfellow sanglotait doucement sur sa chaise, les yeux rivés au sol, son chœur les yeux écarquillés à ses pieds.

      J'ai détourné mon regard de Darius enragé vers Tabitha et j'ai fait un pas en avant pour l'empêcher de frapper Bob, qui semblait affligé. Posant doucement une main sur l'épaule de Tabitha, j'ai craint un instant qu'elle ne tourne sa fureur considérable contre moi. Mais quand ses yeux humides ont rencontré les miens, elle s'est figée, le poing en l'air.

      J'ai tendu les bras. Avec un sanglot, elle s'est jetée dans mon étreinte avec un tintement métallique et a pleuré. J'ai bercé mon amie alors que son extérieur dur se brisait. Je ne savais toujours pas quel rôle elle avait joué dans tout cela, mais je connaissais sa douleur. Mon cœur se brisait pour elle.

      Des vagues de chagrin déchiraient son intérieur. Dans mon esprit, je pouvais voir le défilement incontrôlable d'images dans sa tête alors que les souvenirs l'assaillaient : Tabitha et Raven, heureux bambins peignant des images, Tabitha et Raven, enfants de maternelle ricanant en enroulant des rubans autour d'un mât de mai, Tabitha et Raven jouant une pièce pour un groupe d'adultes dans un camping. Des souvenirs autrefois heureux maintenant associés à une douleur encore plus grande de la perte.

      Puis, une jeune Tabitha en pleurs, suppliant de voir ses amis, demandant à voir ses « tantes et oncles », demandant à retourner au festival. Son père la rejetant froidement, sa mère témoin silencieux.

      — Je suis tellement désolée, ai-je murmuré, la berçant dans mes bras. Ma vision s'est brouillée alors que son chagrin m'atteignait et m'entraînait.

      La pièce s'est tue jusqu'à ce que les sanglots épais de Tabitha et les pleurs doux de Samantha soient les seuls sons qui persistaient.
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        * * *

      

      — Ta ville natale est comme un oignon, dit Gunther à Kyle. Nous nous sommes déplacés tous les quatre vers le bord de la pièce, loin de Tabitha, Samantha et le chœur. Pèle une couche, et il y en a une autre juste en dessous.

      — Cette couche nous rapproche, c'est sûr, mais elle ne répond pas à la grande question, acquiesça Kyle. Qui est derrière tout ça ? Pense-t-on vraiment qu'une femme au foyer vengeresse a orchestré tout cela ?

      — Ne sous-estime pas une femme justement vengeresse, lui dit Devana. Elles peuvent être des adversaires puissantes.

      — Oh, c'est ça que tu pensais être ? demanda Kyle, saisissant une nouvelle occasion d'insulter Devana et de lui rappeler qu'il n'avait ni oublié ni pardonné.

      — Arrête ça, ai-je lancé à l'ancien détective avec un regard d'acier. Mais peut-être pour la première chose : Darius est un énorme connard. Si j'étais mariée à lui, j'essaierais peut-être de briser le monde juste pour pouvoir l'écraser comme un insecte de manière spectaculaire.

      Devana a caché un sourire avec sa main tandis que Kyle et Gunther me fixaient, les yeux écarquillés. Quoi ? Vous ne regardez pas Devana comme ça, mais mon commentaire vous étonne ?

      — On peut au moins essayer de fuir Devana, dit Kyle. Toi, pas vraiment. Une personne en colère qui peut tuer avec une pensée soutenue entre deux battements d'aile de papillon est un peu plus effrayante.

      — Je n'ai pas besoin de fuir qui que ce soit, haussa les épaules Gunther. J'ai une armure de maître de cérémonie. J'étais juste un peu surpris que ma petite amie ait un tel côté vengeur.

      — Oh, génial, merci, dit Kyle, jetant un coup d'œil à sa montre. C'est vrai, toi et les pouvoirs de ta copine me font un peu peur. La chasseresse n'est qu'une attaquante ordinaire.

      — Si ça te fait te sentir plus à l'aise de le croire, je te le permets, dit Devana en haussant à moitié les épaules. Mais tu devrais savoir, tous les deux, que vous ne pourriez pas me fuir même si les dieux eux-mêmes intervenaient pour vous aider.

      Kyle déglutit.

      — Est-ce l'étendue de la conspiration ? demanda Gunther en nous regardant chacun notre tour. Ce mélodrame humain ?

      — Je ne suis pas convaincue que le Conseil des Sorcières ne soit pas impliqué, ai-je dit. J'ai passé mes doigts dans mes cheveux pour les retirer de mon visage. La choriste aux cheveux noirs nous a contournés pour prendre une bougie et l'éteindre avec ses doigts. Mais honnêtement, c'est juste une intuition. Il n'y a rien ici qui y pointe directement.

      — Sauf le timing, le motif, le résultat, dit Kyle en levant ses doigts et en comptant. Et Tabitha ?

      J'ai haussé les épaules. Elle ne savait rien à propos de Raven, mais ça ne veut pas dire qu'elle n'aidait pas sa mère.

      — Sans parler du fait qu'ils ont été silencieux, trop silencieux, pendant que tout cela se passait. Gunther est revenu sur le Conseil des Sorcières. Nous sommes exposés ici dans le monde humain, et ils sont introuvables.

      La choriste sourit à Gunther en passant devant nous. Les yeux de Gunther ont dévié sur le côté, et il a hoché la tête alors que la fille retournait aux côtés de Samantha Goodfellow.

      — Hé, homme le plus favorisé, les yeux par ici. Mon agacement a flambé face au souvenir d'une fraction de seconde de Gunther de la fille gesticulant sur le sol devant lui, et sa réalisation qu'elle sentait les gardénias.

      — Désolé, dit-il en rencontrant mes yeux. C'était une chose extraordinaire à vivre. On lit ce genre de choses à l'Académie. Il tendit la main pour prendre la mienne. Je ne m'attendais jamais à être accueilli comme un Dieu quelque part. C'était fascinant.

      — Arrête de te laisser distraire. J'embrasserai tes chevilles autant que tu veux une fois que nous aurons récupéré Samson.

      Gunther rougit.

      — Cet homme n'est pas digne de confiance, déclara Devana en désignant d'un mouvement du menton Darius, toujours maintenu contre le mur par notre garde lare. Le pauvre Bob fixait intensément Tabitha qui pleurait encore, la tête posée sur la poitrine généreuse de Samantha. La grande prêtresse tapotait l'épaule de mon amie et lui murmurait des paroles réconfortantes, tandis que Darius les regardait, ses yeux mi-clos lançant des éclairs d'irritation. Tabitha avait pardonné si rapidement à la prêtresse, et je pouvais sentir que cela avait mis Darius en colère.

      Les deux femmes l'ignoraient pendant que Melissa continuait de chuchoter furieusement à son amant. J'exhalai.

      — Ouais, mais ce n'est pas vraiment une nouvelle, dis-je à Devana en me reconcentrant sur la conversation. Du moins pas pour nous. Je regardai Melissa, son doigt pointé sur la poitrine de Darius tandis qu'elle parlait à toute vitesse. Toutes les quelques secondes, elle faisait une pause, attendait sa réponse, et quand il ne la donnait pas, elle le piquait et recommençait. Apparemment, Melissa garde encore espoir pour son petit ami marié. Franchement, je la croyais plus intelligente que ça.

      — Ou... pas, dit Kyle, en penchant la tête et en contemplant le couple.

      — Que veux-tu dire ?

      — C'est toujours la petite sœur de Michael Hayden, fit remarquer Kyle en haussant son sourcil droit. Hayden a été le premier à nous parler des inclinations criminelles de Darius Stevens. Il a insisté sur le fait que Darius n'avait pas le désir de le renverser jusqu'à ce que Tabitha sache qui tu étais et ce que tu étais. Melissa Hayden s'est présentée chez tes parents sans invitation pour nous amener à Il Pirata.

      — Cette jeune femme semble toujours se mettre au cœur des problèmes, n'est-ce pas ? demanda Devana en haussant un sourcil dans ma direction.

      — Je n'ai jamais senti la moindre once de noirceur en elle, argumentai-je.

      — La noirceur n'est pas une chose facile à percevoir pour un télépathe ou un empathe. Ce n'est ni une action, ni une pensée, ni un sentiment. J'ai rencontré des sociopathes heureux, rétorqua Devana.

      — Tu es une sociopathe heureuse, cracha Kyle.

      — Je ne suis pas toujours heureuse, répondit-elle d'un ton neutre. Kyle toussa et détourna le regard. Devana me jeta un coup d'œil et me fit un clin d'œil. Je me demandais si ces deux-là allaient un jour dépasser leur différend. Enfin, ce n'était pas vraiment un différend entre eux deux. Kyle ne supportait pas Devana, et il semblait que Devana en avait assez de s'en soucier.

      — Il est beaucoup trop tard pour que le restaurant soit encore ouvert, dis-je aux trois autres en remarquant l'horloge sur le mur. Si nous voulons rendre visite à Michael Hayden, il faudra attendre demain matin. Mon cœur se serra en pensant à Samson prisonnier pour une nuit de plus. Je ne sais pas où il habite.

      — Je suis sûr qu'elle le sait, dit Kyle en désignant Melissa.

      — Les gars, elles sont humaines, dis-je en montrant Tabitha et Samantha, leurs visages bouffis d'avoir pleuré. Ça a frappé Tabitha comme un camion. Elles ont besoin de repos. Nous pouvons peut-être tenir sans dormir, mais elles n'en seront pas capables. Et elles semblent définitivement faire partie de tout ça d'une manière ou d'une autre.

      — Je peux sceller magiquement cette pièce, dit Gunther en jetant un coup d'œil à la porte. Vu qui est ici et qui pourrait être dehors, je dirais que c'est une bonne idée de lancer quelques protections. On peut tous s'installer, dormir un peu, et s'occuper de ça demain matin.

      J'acceptai avec hésitation ma propre idée, pensant toujours à Samson.
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      Le lendemain matin, Gunther fit apparaître un petit-déjeuner continental digne d'un motel bas de gamme pour le groupe d'amis et d'ennemis rassemblés.

      Le problème était que nous ne savions toujours pas qui était qui.

      Le visage de Tabitha était gonflé et marbré, et elle restait à l'opposé de son père pendant qu'elle mangeait un bol de céréales aux fruits. Elle était devenue plus silencieuse que d'habitude, ce qui était compréhensible compte tenu de ce qu'elle avait appris.

      Nous nous étions séparés pour dormir. Les membres du coven humain d'un côté de la pièce, les vrais êtres paranormaux de l'autre. Darius et Melissa dans une troisième zone, rejetés par tout le monde.

      Bob montait la garde, sans dormir, sur l'ensemble de l'endroit pendant que nous nous étendions, protégés par le bouclier de Gunther et l'attention minutieuse du Romain.

      — L'endroit ouvre probablement à 10 heures, dis-je après avoir croqué dans une pomme. On va tous y aller pour parler à Hayden ?

      — Il nous faudrait un bus, murmura Kyle. Il balaya la pièce du regard. Je ne vois aucune raison d'amener Samantha Goodfellow et ces filles. Tabitha, par contre...

      — Je suis d'accord, elle doit rester avec nous, dit Gunther.

      — D'accord, on prendra Tabitha, et...

      — Qui t'a mise aux commandes ? demanda doucement Tabitha de l'autre côté de la pièce. Le silence tomba alors que les gens cessaient de mâcher et regardaient. C'est moi qui ai été capturée. Ça implique les membres du coven à pratiquement tous les niveaux. Même les secrets du coven, dit Tabitha en se levant. Alors, je veux savoir. Qui t'a mise aux commandes pour décider pour tout le monde ?

      Je regardai Tabitha et m'efforçai de garder mon visage sous contrôle.

      — Tabitha, ma chérie, n'attaque pas Charlotte, lui dit la grande prêtresse en se levant péniblement pour se tenir à côté de la sœur de son fils. C'est son familier qui a été enlevé.

      — Ouais, eh bien, ça ne serait pas arrivé si elle n'était pas revenue à Mickwac, pas vrai ? fit remarquer Tabitha. Si elle n'était pas revenue ici, elle et son chat et son petit pays de fantaisie à la barbe à papa seraient complètement en sécurité, non ?

      — Je suis revenue parce que tu avais disparu ! Qu'est-ce qui te prend ? demandai-je, le visage tendu.

      — Il y a une semaine, j'avais des problèmes normaux, ordinaires, dit Tabitha, les yeux remplis de larmes même si sa voix avait le tranchant d'un poignard affûté. Certes, mon père gangster et hacker avait trompé ma mère. Ma mère était une alcoolique, et je croyais que ma meilleure amie était sortie des pages d'une légende pour y revenir. Mais je gérais tout ça.

      — Tu géreras ça aussi...

      — Oh, mon Dieu, tais-toi ! cria Tabitha. Tu es comme un boulet de démolition à toi toute seule ! Aidan est dans le coma, ton chat a été volé, ton petit ami est tellement malheureux avec toi qu'il a l'air de quelqu'un dont on a donné un coup de pied au chien toutes les cinq minutes, et maintenant tu as bouleversé ma vie ! Où est-ce que ça s'arrête ?

      — Tu ne peux pas parler à la directrice comme ça, lui dit Bob, bouleversé.

      — Oh, et tu m'as présentée à un Romain archaïque qui a le béguin pour moi ! dit-elle en montrant Bob du doigt. Tu le laisseras rester ici si je l'aime en retour ? Tu me laisseras venir avec vous ? Dans tous les cas, tu serais en charge de cette décision, pas vrai ? Pas moi ? Pas lui ? demanda-t-elle, les yeux fous. Tu sais, Charlotte, il y a une raison pour laquelle toutes ces choses sont censées rester séparées !

      J'échangeai un regard avec Gunther.

      — Quoi ? Pourquoi tu le regardes ? Pourquoi tu le regardes ? Tu ne peux même pas assumer ton propre pouvoir ? Je veux dire, tu le manies comme une faux, non ? C'est quelque chose que tu fais exprès, ou tu es juste trop idiote pour empêcher les gens autour de toi d'être détruits ? Dis-moi, Directrice, sommes-nous le prix à payer pour toi ? demanda Tabitha, les joues rouges et les yeux brillant farouchement.

      — Enfant, arrête, dit Samantha plus fermement, son chœur impassible.

      — Je ne suis pas une enfant, répliqua Tabitha sans se retourner.

      — Ça t'a blessée comme ça blesserait un enfant, dit la grande prêtresse, ses yeux voilés comme si elle considérait quelque chose de très lointain. Tu es en colère, comme un enfant. Tu es furieuse contre ton amie pour avoir exposé des vérités dans ta vie que tu sentais depuis longtemps dans l'ombre.

      Tabitha se figea, ses yeux toujours en colère. Samantha s'approcha calmement de mon amie et la fit pivoter tendrement. — Ne crie pas contre la lumière, enfant. Elle ne peut que illuminer ce qui était déjà là, elle ne peut que nourrir ou brûler ce qui existe déjà. Souviens-toi de tes leçons.

      Moi.

      La lumière.

      Elle devait plaisanter.

      — Je dois sortir d'ici, dis-je, gênée que mon ton sonne aussi hautain. Je me dirigeai vers la porte de derrière.

      — Charlotte... appela Gunther, en avançant et en levant la main.

      — Juste derrière, lui dis-je. Juste une minute. J'ai besoin d'air.

      Il baissa la main et s'inclina.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      L'arrière-cour était charmante. Des cristaux captaient la lumière de l'aube, et des carillons tintaient dans la brise texane qui passait. Je m'avançai au-delà du jardin d'herbes aromatiques et m'assis sur un banc à bascule.

      Le cliquetis métallique me rappela que où que j'aille, j'étais toujours la directrice du Magical Midway. Un rappel que tous ceux qui m'entouraient étaient sans protection. Sauf Gunther.

      Je ne blâmais pas Tabitha de s'être emportée contre moi. Son esprit avait grondé toute la nuit dernière alors qu'elle passait au crible le passé et essayait de se réorienter face aux nouvelles vérités qu'elle avait confirmées. Son cœur souffrait pour Raven, ce mystérieux jeune homme qu'elle avait refusé à plusieurs reprises, mais qui voulait seulement passer du temps avec elle. Il avait interprété ce qu'il ressentait comme de l'attirance et de l'amour.

      Tabitha comprenait maintenant que c'était à la fois moins que cela, et plus profond. Un lien de sang dont ni l'un ni l'autre n'avait connaissance à cause des mensonges que leurs parents leur avaient racontés. Un mensonge dont elle avait appris la vérité, mais pas Raven.

      Je levai les yeux vers le soleil en plissant les yeux. Quel gâchis.

      La porte de derrière s'ouvrit et Samantha Goodfellow sortit. Je soupirai tandis que la femme replète se frayait un chemin à travers les herbes pour me rejoindre.

      — Si je te laissais de l'espace, tu te complairais dans ta misère, dit-elle en riant.

      — Comment peux-tu rire en ce moment ?

      — Même dans la misère, il y a de la joie, répondit la prêtresse. Elle s'affala sur la balancelle avec un grand effort. Je m'agrippai à l'accoudoir et me crispai tandis que le banc penchait dangereusement de son côté.

      — Elle est en colère contre tout le monde, même contre moi. Mais pas contre toi, dis-je alors que nous commencions à nous balancer. Pourquoi ça ?

      — Je suis comme une vieille tante confortable qui a toujours été gentille avec les gens, répondit Samantha.

      — Tu tiens à elle.

      — Bien sûr que je tiens à elle. Je tiens à toi aussi.

      — Tu ne me connais pas.

      — Tu ne penses pas que certaines écoles de mystères étaient au courant des cirques ? De vos familles ? demanda la prêtresse. Toute trace de légèreté et d'humour avait disparu de son visage. Comment crois-tu que moi, je le savais ?

      — Je ne sais pas. Des livres ? ai-je supposé.

      — Je parierais qu'il y a des humains qui en savent plus sur toi que tu n'en sais sur toi-même, Charlotte. Samantha leva les yeux vers le ciel clair et prit une profonde inspiration. Vous acceptez tous simplement ce que vous êtes et ce qui vous entoure. Sans poser de questions.

      — Eh bien, oui, haussai-je les épaules, perplexe. Tout le monde ne fait pas ça ?

      — Pour nous, la magie et le mythe sont quelque chose que nous avons perdu. Nous fouillons le sol et appelons les étoiles dans l'espoir de vivre pendant une seconde ce que nous reconnaissons avoir eu autrefois. Nous examinons les lignes d'un livre, les plantes d'un jardin, le motif des vagues dans la mer juste pour comprendre une fraction de ce que vous prenez pour acquis.

      — Tu veux dire les sorcières humaines ?

      — Je veux dire les humains.

      Nous sommes restées silencieuses, nous balançant.

      — Tu me fais penser à Mme Elkins, lui ai-je dit après quelques minutes. Enfin, sans la mauvaise humeur.

      — La norne ? demanda-t-elle. Je me suis déplacée et l'ai fixée du regard. Je te l'ai dit. Certains d'entre nous en savent plus sur vous que vous n'en savez sur vous-mêmes. Les nornes sont des femmes redoutables, mais présomptueuses. Alors que tant de gens dans le monde croient au libre arbitre, elles s'accrochent à l'idée du destin.

      — Tu ne crois pas au destin ?

      — Je crois. Et le monde croit. Alors le monde va comme nous croyons, dit-elle comme si elle récitait un poème. Si tu crois au destin, alors le destin te lie. Si tu n'y crois pas, alors il ne te lie pas.

      J'y ai réfléchi, puis j'y ai réfléchi à nouveau, et j'ai secoué la tête. — Je ne comprends pas ce que tu veux dire.

      — Les pensées sont de l'énergie. La magie est du pouvoir. Et en ce moment, toi et Gunther en détenez beaucoup. Le Conseil des Sorcières en détient encore plus, sourit Samantha. Si l'un d'entre vous l'utilise un jour, vous pourriez ébranler le monde. Ou, haussa-t-elle les épaules, vous pourriez lui donner du pouvoir. À un moment donné, ce sera votre choix.

      — Pourquoi tout le monde n'arrête pas de dire ça ?

      — Peut-être que quand tu auras compris ça, tu auras ta réponse, dit Samantha en tapotant ma main. Se relevant, elle retourna d'un pas chancelant vers la maison.

      Me laissant encore plus confuse qu'avant.
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        * * *

      

      — Ça, c'était mystérieux, dit Gunther en s'asseyant sur le banc. Glissant vers moi, il leva son bras et le passa autour de mon épaule.

      — Tu écoutais ? Il hocha la tête. Je haussai les épaules. Qu'est-ce qui n'est pas cryptique ces jours-ci ? De toute façon, je ne pouvais pas savoir. Que tu étais là, je veux dire. Tu ne parles plus beaucoup dans ma tête.

      — Ouais, c'est une des raisons pour lesquelles je voulais venir ici.

      — Notre connexion s'est brisée ou a déconné ou quelque chose comme ça ? demandai-je. Je levai ma main pour vérifier la bague. L'anneau du juge, cette chose qui me liait télépathiquement à Gunther, était toujours d'un or brillant, luisant, et d'une certaine manière soudé à ma peau. Je soupirai de soulagement. Pas noir, donc je suis toujours une bonne personne. J'ai eu peur pendant une seconde. Je pensais que peut-être Tabitha avait raison, et que l'anneau s'était retourné contre moi parce que tout ça est vraiment ma faute.

      Il leva sa main, et son anneau brillait d'un or éclatant au soleil. Je tendis la main et entrelacai mes doigts avec les siens.

      — Tabitha ne fait que se défouler, tu le sais, dit Gunther. Je le reconnais, franchement. Je pense que j'ai moi-même un peu déversé ma colère.

      — Que veux-tu dire ?

      — Je viens de voir ce que les vérités cachées ont fait à Tabitha quand elles ont été révélées au grand jour, me dit Gunther alors que nous nous balancions doucement ensemble, main dans la main. Alors, disons simplement que je n'ai pas été aussi franc avec toi que j'aurais dû l'être, et laissons-en là. Je suis désolé si quelque chose que j'ai dit ou fait t'a blessée.

      J'attendis. Au bout d'environ trente secondes, j'inclinai la tête.

      Il me sourit en retour.

      J'attendis encore trente secondes.

      Il resta silencieux.

      — Et ? demandai-je.

      — C'est tout, sourit-il.

      C'est tout ? Gunther était désolé de ne pas avoir été franc avec moi, mais il n'allait pas s'expliquer sur ce sur quoi il n'avait pas été honnête ?

      Zut.

      Les hommes.

      — Alors, chéri, gazouillai-je, luttant pour empêcher ma frustration de se déverser dans mes paroles. J'ai remarqué que tu semblais cacher quelque chose. Tu as été silencieux. Ici, dis-je en pointant ma tête. Et ici, dis-je en effleurant légèrement sa lèvre. Qu'est-ce que c'est ? demandai-je d'un ton joyeux, voulant que mon sourire brille dans mes yeux.

      Même si j'avais envie de le frapper avec le transplantoir posé à seulement deux pieds de nous.

      Gunther serra ma main d'une pression. Puis la douleur assombrit ses yeux. Il détourna le visage, relâchant ma main.

      — Ne fais pas ça, exigeai-je, tendant la main pour ramener son visage vers moi. Mes yeux cherchèrent les siens. Parle-moi. Dis-moi ce qui se passe. Je croyais qu'on était ensemble dans cette histoire ?

      Il toucha ma joue, ses yeux cherchant les miens tandis que son pouce jouait avec mes cheveux. C'était une scène romantique, assise avec mon petit ami dans ce magnifique jardin, le grincement du bois tandis que nous nous balancions doucement. J'aurais dû me sentir en sécurité, à l'aise, mais ce n'était pas le cas.

      Je ressentais de l'appréhension.

      — Nous ne le sommes pas, dit Gunther en soupirant.

      Je clignai des yeux.

      D'accord, je pensais qu'il allait dire quelque chose que je ne voulais pas entendre, mais nous n'étions pas dans le même bateau ? Je ne m'attendais pas du tout à ce qu'il dise ça. Ma respiration devint superficielle alors que la peur s'emparait de moi.

      Mon esprit s'emballa.

      Oh mon Dieu.

      Était-il en train de rompre avec moi ?

      Il retira sa main de ma joue et se leva. Je restai silencieuse, attendant, me balançant, paniquant. Il devait savoir ce que je pensais et plus il tardait à parler, plus je devenais anxieuse. Il fit face à la boutique pendant encore quelques instants puis, sans me regarder, il parla.

      — Je suis seul, Charlotte. Je suis seul, et tu me manques, et ils me manquent. Je suis aussi jaloux de toi pour ce que tu as et que je n'ai pas. Même un peu rancunier. Et je me sens terriblement mal à propos de ça. Je me sens mal d'être... d'être envieux de toi.

      Attends, quoi ?

      Eux ? Qui sont ils ?

      Comme si un éclair de compréhension avait soudain frappé mon cerveau, je me souvins de ce que Tabitha m'avait dit dans le bungalow. Que sa mère et son père vivaient dans mon cirque parce que le Conseil des Sorcières avait interdit à Gerda Makepeace l'accès à la maison familiale quand elle était morte. Anna Makepeace, la nouvelle sœur adoptive spectrale de Gunther, vivait aussi dans mon cirque. Je vivais dans mon cirque.

      J'avais tout.

      Je n'avais pas vraiment l'impression que c'était le cas, mais c'était vrai.

      J'avais tout.

      Tout sauf lui.

      — Gunther, je suis tellement désolée, murmurai-je en sautant de la balançoire.

      Quelle idiote j'avais été.

      Je n'avais jamais pris le temps de réfléchir au fait que tous ceux dont Gunther était proche se trouvaient au Magical Midway, avec moi. Même après que Tabitha me l'ait expliqué, j'avais tout mis de côté pour m'en occuper plus tard. Puis j'avais oublié.

      La culpabilité me piqua.

      — Ce n'est pas ta faute, dit-il en se retournant pour me serrer dans ses bras. Je sais que je ne devrais pas être envieux, mais je ne peux pas m'en empêcher. J'ai appris à faire tellement de choses depuis que j'ai été élevé à cause de ma solitude et de mon isolement. Mais même ainsi, je n'arrive pas à trouver comment résoudre ce problème. Je ne sais tout simplement pas comment changer ça.

      — On trouvera une solution, lui dis-je. Il hocha la tête, mais la souffrance qui irradiait de son visage semblait y être gravée de façon permanente. On trouvera !

      — Peut-être, chuchota-t-il, puis il m'embrassa. J'aimerais qu'on puisse simplement fusionner les cirques de façon permanente. Alors nous n'aurions jamais à être séparés, et je pourrais voir ma famille plus souvent. Ça résoudrait tout.

      Je soupirai et me blottis contre lui avec un bruit métallique.

      Tout résoudre. Ce serait bien.

      Cependant, cela semblait être un sacré défi.

      Je n'arrivais même pas à récupérer mon fichu chat.
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      Le silence régnait dans la pièce. Le visage de Tabitha était empreint d'hostilité, des traits qui s'accentuèrent lorsqu'elle me jeta un coup d'œil. Je m'efforçai de soutenir son regard avec l'expression la plus neutre possible.

      Quand elle leva les yeux au ciel et détourna le regard, je compris que je devais apparemment encore travailler mon poker face.

      — Bon, voyons ce que nous allons faire ce matin, dis-je après que Gunther et moi soyons revenus dans la pièce. Je risquais la colère de Tabitha en prenant les choses en main, mais il fallait bien que quelqu'un nous mette en mouvement. Et après tout, c'était mon chat qui avait disparu.

      — Gunther et moi allons parler à Michael Hayden. Melissa, si tu pouvais venir avec nous... Je me retournai pour chercher la sœur de Hayden du regard. — Melissa ? Où est Melissa ?

      Tabitha me regarda depuis sa position en tailleur sur une table. — Elle est partie avec mon père.

      — Attends, que veux-tu dire par partie ?

      — Je veux dire que tous les deux ont vu la porte ouverte, traîna Tabitha, en pointant vers la droite. Ils se sont levés sur leurs deux jambes, ont marché vers la porte, l'ont ouverte et sont passés au travers. Tabitha fit marcher ses doigts sur sa paume comme si elle expliquait à un enfant. J'imagine qu'après avoir franchi la porte, ils ont pris un taxi quelque part.

      — Pourquoi ne les as-tu pas arrêtés ? demandai-je à Bob.

      — Je ne peux pas agir contre les humains, me rappela-t-il. Je ne peux même pas ralentir leur capacité à partir, Maître de piste.

      — Mais tu nous as surveillés toute la nuit !

      — En effet, acquiesça-t-il, souriant fièrement. Mon travail est de veiller sur vous.

      — Mais si tu ne peux pas agir contre les humains, qu'aurais-tu fait si un humain nous avait attaqués ?

      — Je vous aurais réveillés pour que toi et Gunther vous en occupiez. Évidemment. C'est ta règle, après tout. Enfin, et celle du Conseil des Sorcières. Mais surtout ta règle.

      Ce boulot.

      Il y avait des moments où je détestais ce boulot.

      — Charlotte, il a mentionné qu'il allait à son bureau chercher quelque chose, dit Samantha Goodfellow en se levant et en s'approchant de nous. La grande prêtresse avait l'air d'avoir passé une nuit blanche à se retourner dans son sac de couchage, bien que son chœur semblait frais et reposé.

      — Samantha, je voulais te demander, qui sont... commençai-je, mais la chef de l'ensemble me coupa.

      — Maître de piste, souffla la fille en se précipitant vers moi. Peut-être devrions-nous passer en revue tous les faits que vous connaissez jusqu'à présent sur Samson ? Nous pourrions peut-être vous aider à déterminer s'il est prudent d'y aller et qui pourrait être derrière l'enlèvement de votre familier.

      — Eh bien, nous savons qui est derrière tout ça, dis-je en m'appuyant contre une chaise. La mère de Tabitha et Raven. La mère de Tabitha a enlevé Samson du Magical Midway, et quand nous sommes allés enquêter chez Sarah, nous avons entendu Raven lui parler. Donc, nous savons que le fils de votre grande prêtresse...

      — Mon frère, coupa Tabitha.

      — Nous ne le savions pas à ce moment-là, dis-je. Il travaille avec Sarah pour retenir Samson et essayer de voler le pouvoir du Magical Midway. Quant à sa motivation profonde au-delà de l'évidence, s'il y en a une, nous ne la connaissons pas.

      Le chœur me regardait attentivement, les yeux écarquillés, hochant la tête pendant que je parlais. J'examinai à nouveau les trois jeunes femmes, plissant les yeux en les considérant. Pourquoi ne connaissais-je pas leurs noms ? Nous avions dormi avec elles dans la boutique/salle de rituel d'Avalon Grove. Elles avaient entendu d'innombrables choses que les humains ne devraient vraiment pas entendre.

      Et pourtant, je ne savais pas qui étaient ces jeunes femmes, ni quels étaient leurs noms.

      — Excusez-moi, mais vos no... commença Gunther, mais encore une fois, comme par magie, quelqu'un parla et empêcha la question d'aboutir.

      — Alors, expliquez-nous pourquoi nous voulons parler à Michael Hayden ? demanda l'une des choristes, la brune silencieuse.

      — Michael Hayden et Darius Stevens sont tous deux des criminels, expliquai-je. Darius couche avec Melissa Hayden, la sœur de Michael, et Melissa est apparue au milieu de tout ça plusieurs fois sans être invitée.

      — Et alors ? pencha-t-elle la tête. Quel rapport avec votre chat ?

      — Quel rapport avec mon chat ? méditai-je à voix haute en essayant de me rappeler pourquoi, exactement, nous avions retardé le sauvetage de Samson juste pour parler à Michael Hayden. — Ah, oui ! Donc... non, ce n'est pas ça... Oui, euh, Michael Hayden pourrait être impliqué dans cette affaire !

      — Comment ? demanda-t-elle alors que la fille aux cheveux noirs, celle que j'avais supposée être la chef du chœur, la fusillait du regard. Les yeux de Gunther se plissèrent.

      — Eh bien, vous voyez... commençai-je, mais la main de Gunther se posa légèrement sur mon bras. J'attendis d'entendre sa voix dans ma tête, mais il n'y eut que le silence. De quoi s'inquiète-t-il au point d'avoir peur même d'y penser ? — Nous ne savons pas, dis-je, mettant brusquement fin à ma phrase.

      Tabitha renifla avec dédain.

      — Cela peut sembler une question impolie après avoir passé autant de temps ensemble, mais quels sont vos noms ? demandai-je précipitamment, un peu surprise d'avoir pu poser la question complète avant que quelqu'un ne parle et ne me coupe à nouveau.

      — Oh, mon Dieu, regardez l'heure ! s'écria la chef du chœur. Notre père va être tellement fâché que nous ayons passé toute la nuit dehors. Venez ! Avec un sourire et un signe énergique de la main, la belle aux cheveux noirs conduisit les deux brunes vers la sortie. Les deux premières sortirent en se pavanant.

      La brune silencieuse s'arrêta sur le seuil et se retourna. — Vous manquez de temps, souffla-t-elle de façon à ce que les deux femmes devant elle ne puissent pas l'entendre. Mes yeux se fixèrent sur les siens, et j'eus l'impression que l'air avait été aspiré de mes poumons.
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      — Que vient-il de se passer ? murmurai-je pour moi-même. Ma tête semblait se recentrer. Je savais où j'avais déjà ressenti ce léger réalignement auparavant.

      Au Jamboree des Hommes-ours.

      Quand le glamour s'était dissipé.

      — Qui étaient ces femmes ? demanda brusquement Gunther à Samantha Goodfellow. Il se frotta les yeux. Bob semblait déconcerté tandis que Kyle sortait d'une salle de bain adjacente, les cheveux mouillés, et inspectait la pièce.

      — Juste des membres de mon coven, dit-elle, surprise par le ton de la voix habituellement douce et gentille de Gunther. Juste des filles de l'université locale, je pense.

      — Et leurs noms ? exigeai-je après avoir pris une profonde inspiration tremblante.

      — Leurs noms sont... ils sont... eh bien, c'est vraiment étrange, dit Samantha, les yeux brûlants de concentration. Ses muscles étaient tendus, comme si essayer de fouiller dans son cerveau pour trouver les noms des trois femmes était un effort monumental. Tu sais, je n'arrive tout simplement pas à m'en souvenir précisément.

      — Arrête d'essayer, lui dis-je en agitant une main dédaigneuse dans sa direction. Tu n'y arriveras pas. Je doute qu'elles te les aient jamais donnés.

      — Le Conseil des Sorcières, dit Tabitha.

      — Comment sais-tu cela ? demandai-je avec plus de méfiance que je ne le voulais.

      — Elles sont trois, n'est-ce pas ? demanda Tabitha en se levant. Il y en avait trois ici. Personne ne se souvient de leurs noms. Prêtresse, te souviens-tu même comment elles sont arrivées ici ? Depuis combien de temps elles viennent au coven ? Qui les a amenées ici ?

      Le visage de Samantha devint rouge alors qu'elle essayait de retourner son cerveau et de secouer l'information qu'elle voulait connaître. Des perles de sueur jaillirent sur son visage potelé. Dans un soupir explosif, elle s'effondra sur une chaise. — C'est absurde ! déclara-t-elle. Comment ai-je pu former un cercle avec trois filles que je ne connais même pas ?

      — Elles t'ont ensorcelée, dit Tabitha, s'agenouillant pour rassurer la femme. Malgré tout ce que Tabitha avait découvert au cours de la journée passée, il était clair qu'elle éprouvait une sincère dévotion envers la prêtresse corpulente. Ce n'était pas ta faute.

      — Oh, tout ceci est ma faute, gémit Samantha en pressant ses mains contre ses joues. Tabitha bondit aux côtés de la prêtresse. Kyle se tenait tranquillement derrière elles, observant tout attentivement. Je devrais demander à la sorcière chasseresse de m'arracher le cœur pour avoir été une vieille folle si insensée !

      — Devana ne ferait pas ça, même si tu le lui demandais. N'est-ce pas, Devana ? Je me retournai pour localiser la sorcière chasseresse et réalisai qu'elle aussi n'était plus dans la pièce. — D'accord, où diable est-elle maintenant ? Et comment ai-je pu ne pas remarquer que, genre, tout le monde avait disparu ?

      — Je suis toujours là, patronne, proclama fièrement Bob, les yeux toujours rivés sur Tabitha alors qu'elle calmait la prêtresse.

      — Je sais, Bob, merci, le saluai-je.

      — Tu peux compter sur moi, me rendit-il le salut sans détacher ses yeux de mon amie humaine.

      — Cela répond à notre question sur l'implication du Conseil des Sorcières, dit Gunther avec un geste vers Kyle. Tu n'as pas remarqué que des gens étaient partis parce qu'un glamour peut perturber tes perceptions. Les glamours sont des affaires désagréables, et il y en avait trois ici. J'ai même, euh, contenu la magie avec le bouclier hier soir, fit-il remarquer d'un air penaud. Ça l'a probablement rendue plus forte.

      — Ça ne répond pas à notre question sur leur implication, lui dis-je alors que nous nous penchions pour former un cercle rapproché. Ça répond à la question de savoir si elles savent. D'accord, elles comprennent ce qui se passe. La vraie question est : sont-elles observatrices ou instigatrices ?

      — Est-ce que ça a de l'importance ? demanda Kyle.

      — Ça en a, dit Gunther à Kyle.

      — Si elles sont instigatrices ? Quelque chose de vraiment, extrêmement mauvais nous attend à la caverne, dis-je en jetant un coup d'œil à Samantha et Tabitha de l'autre côté de la pièce. Si elles sont observatrices, nous n'avons qu'à nous inquiéter des capacités d'attaque des humains. Pas des leurs.

      — Dans les deux cas, ces humains sont en danger. Kyle suivit mon regard vers Tabitha et Samantha. Elles ne les laisseront pas vivre au-delà de ce qu'est leur agenda ici. Elles en savent trop.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE 12

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      — Tu te souviens si Tabitha a parlé à son père hier soir ? ai-je demandé à Gunther à voix basse pour que le groupe se dirigeant vers l'entrée d'Il Pirata ne nous entende pas. Je me rappelle qu'elle lui a crié dessus quand l'information sur Raven est sortie, mais je ne crois pas les avoir vus se parler à nouveau après ça.

      — Non, il est juste resté assis sur le côté de la pièce, avec Melissa qui lui chuchotait à l'oreille, a dit Gunther. Nous nous sommes arrêtés près du camion. Il fronçait les sourcils en observant Tabitha et Bob, le bras musclé de ce dernier reposant négligemment au creux de son dos. Tu t'es fait une opinion sur elle ?

      — Qui ?

      — Tabitha, a précisé Gunther en levant le menton en direction du couple, Kyle à leurs côtés nous jetant un coup d'œil. Le centaure restait proche du couple suspect, plus qu'il ne le ferait normalement si Bob escortait quelqu'un. Tu penses qu'elle est impliquée dans tout ça ?

      — Je pense que tout le monde est impliqué dans cette histoire, ai-je dit prudemment, toutes les informations alambiquées défilant dans mon esprit. Le monde paranormal et le monde humain. Le Conseil des Sorcières. Le coven humain. Notre cirque.

      — Comme une roue au milieu d'une roue, a-t-il murmuré. Son regard s'est fait plus perçant et s'est posé sur Tabitha. J'ai ri doucement. Quoi ? J'ai dit quelque chose ?

      — On dit plutôt "des rouages dans des rouages" maintenant.

      — Le livre du testament humain l'exprime de façon plus poétique.

      — C'est probablement vrai, mais c'est vieux. C'est pour ça qu'on l'appelle l'Ancien Testament.

      — Tu ne réponds pas à la question, a fait remarquer Gunther. Il a saisi ma main pour m'attirer dans ses bras. Tu as l'air fatiguée, mon amour. Comment tu gères tout ça ?

      — Je m'inquiète pour Samson. Je suis perdue quant à ce qui se passe exactement ici. Je suis fatiguée, ai-je admis en posant ma tête sur son épaule. Mais je suis contente que tu sois là. Je pense que c'est toi qui me garde saine d'esprit.

      Il a reculé la tête pour me regarder. — Ah bon ? Comment ça ?

      — Juste en étant là.

      Il a souri. — C'est gentil à toi de dire ça, mon amour. Gunther a embrassé le bout de mon nez avec un léger tintement.

      — Je ne sais pas, c'est étrange, ai-je dit alors que nous restions enlacés sur le parking. J'ai l'impression que je devrais paniquer. Quand est-ce que l'arrivée du Conseil des Sorcières est devenue une chose ordinaire ? Être sous l'effet d'un glamour, ne pas pouvoir faire confiance à mes propres yeux, mes propres impressions. Quand est-ce que c'est devenu banal ?

      Gunther a pris un moment avant de répondre, mais quand il a parlé, son observation avait un accent de vérité qui m'a mise mal à l'aise. — Peut-être que tu fais enfin partie des nôtres. Peut-être qu'il a fallu tout ce temps pour que tu fasses confiance à ce qu'est notre monde.

      S'il avait raison, le monde était maintenant fait de sables mouvants de tromperie ponctués d'attaques frontales. Aucune quantité de barbe à papa et de cacahuètes de cirque ne pourrait embellir cette réalité.

      — Toi et moi, on allait changer le monde, ai-je dit en reculant et en repensant à nos plans pour renverser le Conseil des Sorcières, refaire le monde paranormal en quelque chose de plus gentil, plus démocratique. Tu crois qu'aucune des choses qu'on avait prévues ne va se produire ? Qu'il y a juste... je ne sais pas comment l'appeler. Une acceptation apathique du statu quo ? Ça fait tellement longtemps qu'on n'a pas travaillé là-dessus.

      — Je pense qu'il faut comprendre quelque chose pour pouvoir le changer - je veux dire, c'est le principe de base de la magie, non ? Sauf pour nous. Les maîtres de cérémonie n'ont pas besoin de comprendre quoi que ce soit. Il y a des structures intégrées au pouvoir lui-même pour que n'importe quel imbécile puisse le manier, et probablement de manière adéquate.

      — Quand tu le dis comme ça, on a l'air horrible, ai-je protesté, mais Gunther a juste ricané.

      — Nous sommes affreux, Charlotte. Nous sommes aussi cruciaux. Maggie et Eiggam sont deux côtés d'un conflit. Si l'un l'emporte, l'énergie de l'autre ne se dissipe pas. Le champion absorbera l'énergie du perdant, mais leur perspective ? Leur don ?

      — Oui ?

      — Ils le convertissent. Le gagnant devient deux fois plus fort, deux fois plus dominant. Le point de vue du perdant, son don - ça, ça disparaît. Cette énergie, par contre, devient le butin du vainq-

      — C'est ça, l'ai-je coupé en le repoussant.

      — Quoi donc ?

      — C'est pour ça que le Conseil des Sorcières est ici. Réfléchis-y. J'ai commencé à faire les cent pas devant le camion. Si Samantha Stevens obtient mon énergie ? Tu n'as plus de maître de cérémonie. Tu as un être humain avec des pouvoirs qu'il ne comprend pas et plus de gardien.

      — Je ne te suis pas.

      J'ai continué à faire les cent pas et à réfléchir. Encore et encore. Puis je me suis tournée vers lui à nouveau.

      — Pourquoi est-ce que nous avons un gardien et pas vous ? lui ai-je demandé, surprise que personne n'ait jamais posé cette question auparavant. Pourquoi est-ce que je peux être mise hors jeu par l'enlèvement d'un chat sarcastique et pas toi ?

      Les cirques fonctionnaient tous plus ou moins de la même façon. Un maître de cérémonie, un dôme d'énergie qui protégeait les habitants à l'intérieur. Les mêmes règles, plus ou moins. Au moins pour les choses importantes.

      Mais un seul Samson. Un seul gardien.

      Pourquoi ?

      — Personne ne savait que tu en avais un. C'est toi qui m'en as parlé, a dit Gunther en se dandinant d'un pied sur l'autre. Depuis que tu l'as fait, cependant, je n'ai jamais vraiment compris ça.

      — Et si nous avions un gardien, ai-je dit en faisant des allers-retours entre nous deux avec mon doigt. Et si Samson n'était pas seulement le gardien du Magical Midway ? S'il était, je ne sais pas, le point d'équilibre pour toute l'énergie de Maggie ? Toute, c'est-à-dire tous les cirques ?

      Gunther se figea.

      — Réfléchis-y. Pourquoi notre cirque serait-il le seul parmi tous les cirques à avoir un animal de compagnie doté de super-pouvoirs ? Que m'a dit Samson quand ton père est mort ? Avant que tu ne deviennes maître de piste ? Tu t'en souviens ?

      Je le regardai, un sourcil levé.

      — Nous sommes vulnérables, murmura Gunther.

      — Nous. Pas ton cirque. Pas toi. Pas mon cirque. Et pourquoi mon cirque serait-il vulnérable parce que ton père est mort ? demandai-je, agitant les mains avec animation. Il n'était pas notre maître de piste. Techniquement, il n'avait rien à voir avec nous. J'aurais pu rompre ce lien entre les cirques en un clin d'œil. Mais non, nous étions vulnérables.

      Gunther s'appuya sur le capot du SUV pour se soutenir. Il avait l'air sur le point de s'évanouir.

      — Ils viennent pour nous, Gunther. Ici même à Mickwac.

      — Nous deux, souffla Gunther.

      — Nous tous, corrigeai-je.
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        * * *

      

      Mon esprit s'emballait tandis que je passai en trombe devant nos trois compagnons à l'entrée et fis irruption dans le restaurant Il Pirata. Scrutant la salle à la recherche de Michael Hayden, je repérai le parrain élégant penché sur une table de voyous moins élégants en train de manger des œufs.

      — Toi et moi devons parler, dis-je après avoir bruyamment traversé le groupe louche. Kyle, qui avait suivi ma ligne droite agressive à travers le charmant restaurant, semblait abasourdi par le changement dramatique de mon attitude. Trouve un endroit privé. Maintenant.

      Hayden fronça les sourcils et m'examina attentivement. Puis ses yeux errèrent sur ceux de mes compagnons qu'il pouvait voir. Se retournant, il dit :

      — Je n'ai pas l'habitude qu'on m'aborde de cette manière.

      Les voyous à table semblaient prêts à brandir leurs fourchettes pour défendre leur patron.

      — Tu prétends savoir ce que je suis, l'avertis-je doucement. Je m'avançai si près qu'il pouvait probablement sentir le souffle de mes mots sur sa peau. Si tu sais ce que je suis, tu sais ce dont je suis capable. Je me fiche de tes habitudes. À l'arrière. Maintenant.

      J'avais déstabilisé Michael Hayden avec mes mots. Je pouvais le dire. Ses yeux regardaient à gauche et à droite comme s'il cherchait une issue, mais il fit un geste de la main et se retourna, nous faisant signe de le suivre.

      Je serais étonnée si quiconque avait jamais parlé à cet homme comme je venais de le faire, étant donné quel psychopathe brutal il était, mais même si je ne pouvais pas invoquer un sort d'attaque, j'étais à peu près sûre que mon armure métallique ferait très mal si je lançais mon bras assez fort dans sa tête.

      — Où est ma sœur, Melissa ? demanda Hayden en se retournant pour me confronter dans son bureau privé. C'était un endroit sombre, bordé d'étagères en bois foncé qui contenaient des bouteilles et des pichets décoratifs de toutes formes et tailles. Juste derrière son bureau se trouvaient les plus grands et les plus élaborés, entrecoupés de boîtes en laiton décoloré. Je ne l'ai pas vue ni parlé avec elle depuis que vous êtes tous venus pour votre petit dîner l'autre soir.

      — Sais-tu que ta sœur couche avec Darius Stevens ? Depuis des mois ?

      La fureur qui traversa son visage m'aurait naturellement amenée à croire, dans des circonstances normales, qu'il ne le savait pas. Dans ces circonstances, cependant, il pouvait simplement être énervé que je l'aie découvert.

      Ma télépathie et mon empathie me faisaient défaut avec les sociopathes — et les fous sociopathes devenaient une chose bien trop courante dans mon monde.

      Dans mes deux mondes.

      — Que veux-tu, Astley ? Es-tu vraiment venue ici pour me consulter sur la vie sexuelle de ma sœur ? me défia-t-il froidement.

      — Mon chat. C'est ce que je voulais au départ, et c'est ce que je veux maintenant.

      — As-tu essayé le refuge pour animaux ? s'enquit-il aimablement, un faux sourire sur le visage.

      Je fis un pas en avant et levai le bras, tout à fait prête à tester ma théorie sur mon bras-magiquement-blindé-comme-tuyau-de-plomb, quand Gunther s'avança et me retint. La pièce résonnait de la respiration mal à l'aise de tous les présents, et elle semblait brûlante d'une énergie crépitante d'animosité à peine voilée.

      Sauf pour Hayden, bien sûr.

      Cet homme était froid comme la glace.

      — Êtes-vous impliqué dans la disparition de son chat ? demanda Kyle. Je frémis d'indignation. Avec qui couche votre sœur ne nous regarde pas...

      — Parle pour toi, lança sèchement Tabitha à Kyle.

      — Ah, la jeune Mlle Stevens, sourit froidement Michael en apercevant Tabitha pour la première fois derrière Bob. Vous avez l'air remarquablement en colère pour quelqu'un sauvé par une troupe si vivante de créatures mythologiques. Vous devez être ravie que votre ancienne amie ait possédé les pouvoirs nécessaires pour vous arracher à votre prison sous-marine.

      — Va te faire voir, lança-t-elle à nouveau tandis que Bob pressait son bras contre elle.

      — Et pourtant je sens que votre sauvetage et vos retrouvailles n'ont pas été tout ce que vous espériez.

      Tabitha répondit à son observation par le silence.

      Hayden jeta un coup d'œil à Bob, puis ses yeux glissèrent vers le bras du Romain intimement enroulé autour de Tabitha. Une seconde plus tard, il me cloua du regard et sourit.

      — Chers amis rassemblés, Hayden écarta largement les bras et remit fermement en place son masque amical. Je n'ai pas de chat, je ne veux pas de chat, et je suis très allergique aux chats. Donc, vous voyez, à moins que vous ne vouliez un fabuleux brunch italien ? Votre voyage ici a été totalement gaspillé. Des tartes pour tout le monde, alors ?

      — En fait, j'aimerais bien une tarte, dit Bob.

      Je me retournai brusquement et fusillai du regard le lare.

      — Pas de tarte ? demanda-t-il, s'affaissant de déception.

      — Je ne crois pas, dis-je en me retournant.

      — Oh ? Michael Hayden leva un sourcil vers moi.

      — Comment savez-vous où nous avons trouvé Tabitha ? lui demandai-je.

      — Pardon ?

      — Vous avez dit que vous n'aviez pas vu votre sœur depuis que nous étions ici pour dîner, fis-je remarquer. La police ne sait pas où Tabitha a été trouvée, juste qu'elle l'a été — ce n'est pas comme si nous pouvions l'expliquer. N'est-ce pas ? Alors, cela soulève la question — comment savez-vous pour sa prison sous-marine ?

      Le visage de Hayden était impassible à l'exception d'un léger tic à l'œil droit.

      — Saviez-vous où elle était tout ce temps ? Ou seulement après coup ?

      Silence.

      Le visage de Tabitha était un kaléidoscope de confusion, d'anxiété et de ressentiment. Elle fixait d'un regard noir à travers la pièce le frère de sa compagne de coven extérieur. Ses yeux transperçaient le cerveau criminel, mais à part un regard voilé ici et là, ses yeux restaient fixés sur moi.

      — Je n'ai plus rien à te dire, Astley, déclara Michael Hayden après un long silence.

      — J'imagine bien, répondit Gunther en inclinant la tête. Vous, les mortels, n'êtes guère mieux que le Conseil des Sorcières. J'avais toujours pensé qu'avec tellement plus d'expériences, d'opportunités et de choses à apprendre, vous auriez... mûri davantage que nous. Je me suis trompé. Vous n'êtes pas meilleurs que nous.

      L'observation de Gunther avait été prononcée d'un ton extraordinairement égal et étonnamment sympathique, compte tenu de ce qu'il disait et de son intention évidente en le verbalisant. Pendant un instant, j'ai eu honte — honte de l'humanité, honteuse que l'homme que j'aimais désapprouve si clairement l'endroit que je considérais encore comme ma maison.

      — Tu sais, nous ne sommes pas parfaits... commença Kyle, visiblement offensé par l'attaque contre la ville qu'il considérait autrefois comme sa maison aussi, mais Michael Hayden coupa le centaure et fulmina contre Gunther.

      — Brillante observation venant d'un sorcier qui utilise son pouvoir incommensurable pour faire danser des chevaux en cercle, lança Hayden, manifestement insulté et cherchant à riposter tout aussi durement. Tu oses me parler d'évolution ? Nous devons travailler pour notre autorité. Nous surmontons des difficultés que tu ne peux même pas imaginer...

      — Et tu penses que nous n'en avons pas ? lui ai-je demandé.

      — Ils vous donnent le monde, et vous utilisez votre leadership pour faire de la barbe à papa et des licornes ! ricana Michael. Vous êtes si désinvoltes face à la mort que je doute que vous ayez pensé une seule fois au djinn !

      Ça, ça faisait mal. — Bien sûr que j'ai pensé à Jeannie ! ai-je protesté, mais... était-ce vraiment le cas ?

      Avais-je pensé à elle du tout depuis que nous avions envoyé le Magical Midway ? Ou à Oncle Phil et comment il s'en sortait ? Il y avait tellement de choses qui se passaient, cependant. Tant à gérer en même temps. Les autres ici ne la connaissaient pas très bien, mais... moi si.

      — Ils ne peuvent pas créer de licornes.

      — Quoi ? Hayden se tourna vers Bob et le fusilla du regard.

      — Les maîtres de piste. Ils ne peuvent pas créer de licornes. La magie ne peut pas créer un être sensible, et les licornes sont des êtres sensibles, fit remarquer Bob, en désignant Gunther et moi. Ils peuvent faire de la barbe à papa, par contre. Ce point-là ? C'était un point valable. Bob hocha la tête avec conviction. Les licornes, par contre ? Pas vraiment. Pas un bon point. C'est tout.

      Michael Hayden s'efforça de garder une expression froide, calculatrice et sociopathe, mais il ne put dissimuler entièrement son étonnement face au timing inapproprié de la conclusion de Bob. Tabitha sourit et se pencha vers le guerrier clownesque.

      — Tu es un lare, n'est-ce pas ? demanda Hayden à Bob. Bob acquiesça. Quel âge as-tu ?

      — Oh, je ne sais pas, un millénaire ? répondit Bob de manière ambiguë (et inexacte). Peut-être deux. Je ne pense pas trois, cependant. Ses yeux scrutèrent le plafond comme si la somme exacte des années y était inscrite. Puis il haussa les épaules et sourit au sociopathe. Je ne sais pas. Longtemps. Nous sommes en quelque sorte immortels, apparemment.

      — Impensable. Un idiot comme ça a l'immortalité, murmura Hayden. Il se retourna, prit un morceau de papier, le froissa et le jeta dans un sac poubelle bleu et blanc accroché à la poignée d'un tiroir.

      — Il a un but, et c'est un but de service. Peut-être que si tu avais un but de service, quelqu'un t'accorderait quelques années supplémentaires, lui ai-je dit.

      — J'ai un but de service, répondit-il en s'appuyant contre son bureau et en croisant les bras. Je me sers moi-même. C'est le seul service qui compte.

      — Si tu ne sers que toi-même, pourquoi nous as-tu même proposé des tartes ? demanda Bob à Hayden. Le reste d'entre nous se tourna pour le regarder. Ce n'est pas bien, mec. On ne plaisante pas avec les tartes, marmonna le lare en secouant la tête.
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      — Je... C'est juste... Argh ! ai-je dit en faisant les cent pas sur le parking. Gunther et Kyle me regardaient, tandis que le dos de Tabitha se crispait de tension alors qu'elle s'appuyait contre Bob. « J'ai juste envie de frapper quelqu'un. Je jure que j'ai envie de... »

      — Reprends-toi, a dit doucement Kyle, ses yeux me suivant avec inquiétude. Respire profondément, allonge-toi par terre si tu en as besoin, Charlotte. Mais recentre tes pensées, respire.

      J'ai inspiré l'air pur du Texas et j'ai essayé de me calmer. Kyle avait raison, perdre mon sang-froid ne ferait qu'aggraver les choses, et si je frappais le camion par frustration ? J'avais de grandes chances de détruire le moteur.

      — J'ai juste l'impression que le monde nous tombe dessus, ai-je protesté. Je me suis jetée doucement contre le camion avec un bruit métallique et j'ai croisé les bras. La force était suffisante pour bosseler le panneau avant et me faire sentir légèrement mieux. C'est comme jongler avec des couteaux tout en les ayant lancés sur soi.

      — Oh, pour l'amour du ciel, Charlotte, a murmuré Tabitha dans la poitrine de Bob de l'autre côté du véhicule. J'aimerais que tu te taises, tout simplement.

      — Quoi ? ai-je demandé.

      Tabitha n'a pas répondu.

      J'ai frappé légèrement le métal de ma main pour attirer son attention. « Qu'est-ce que tu m'as dit ? » Gunther m'a tirée en arrière, loin du SUV de mes parents, avant qu'il n'ait à leur en faire apparaître magiquement un autre.

      Tabitha a continué à m'ignorer.

      — Si tu as quelque chose à me dire, Tabitha, dis-le franchement ! ai-je exigé en levant à nouveau la main.

      — À quoi pensais-tu qu'il arriverait quand tu deviendrais l'être le plus puissant du monde entier ? Que tu pourrais regarder des films et te détendre parce que tu n'aurais pas besoin de travailler ? Avoir du temps pour lire ? Partir en vacances ? a dit Tabitha en pivotant. Que tu pourrais juste rester dans ton petit coin du monde et qu'on te laisserait tranquille ?

      — Eh bien... ai-je hésité.

      — Tu n'y as même pas pensé, n'est-ce pas ? Tabitha a jeté un coup d'œil à Gunther. Et toi... tu savais que ce serait ta vie depuis que tu étais bébé. Tu devrais être préparé à ça.

      — Je l'étais, a répondu calmement Gunther. Ce qui se passe maintenant, cependant, est bien plus que ce que quiconque attendait.

      — Pourquoi ? a-t-elle demandé, en penchant la tête. Pourquoi est-ce plus que ce que vous attendiez ? Combien de cirques y avait-il à l'origine ? Et vous deux êtes les deux seuls qui restent ? Et ça se passe depuis cent ans ou plus ?

      Tabitha a tendu les bras en silence, son expression amère espérant toujours que Gunther comprendrait ce qu'elle essayait de dire.

      — Peut-être aurions-nous dû le voir venir, mais nous ne l'avons pas fait. Nos ancêtres ne l'ont pas vu, et Charlotte et moi non plus.

      — J'aimerais vous rappeler à tous que Hayden a mis ce parking sur écoute, a interrompu Kyle. Voulons-nous vraiment avoir cette conversation ici ? Surtout quand nous croyons fermement qu'il est impliqué dans tout ça ?

      — Vos secrets, c'est comme ça que tout a commencé, a dit Tabitha à Kyle.

      — Les miens ? a demandé Kyle, surpris.

      — Non, pas toi spécifiquement... ça. Tabitha a agité ses mains vers nous tous. Vous tous. Cachés dans un coin. Dissimulés. À l'écart. Pourtant, vous vous comportez tous comme si vous étiez bien plus importants que nous. Comme si vous comptiez plus.

      — Le Conseil des Sorcières pense qu'il est plus important que tout le monde, ai-je argumenté. Ce n'est pas seulement les humains qu'ils méprisent. Ce sont les ours-garous, les sorcières de cirque, mes parents qui vivent dans le monde humain, les familles qui travaillent en dehors de la Cité Impératoriale...

      — Tu peux guérir les gens, n'est-ce pas ? a demandé Tabitha, se tournant vers Gunther et me coupant au milieu de ma phrase. Tu as fait en sorte que Melissa Hayden puisse marcher à nouveau, non ?

      — Comment le sais-tu ? lui a demandé Kyle. Gunther est resté stoïque et silencieux.

      — Est-ce que j'ai l'air d'une idiote ? Tabitha a fusillé Kyle du regard et a passé sa main dans ses cheveux pour les dégager de son visage. Quand Kyle n'a pas répondu, elle s'est retournée. Alors, Gunther ?

      Il a hoché la tête pour confirmer. « Où veux-tu en venir, Tabitha ? » La question de Gunther était sans accusation, sans jugement, et ses yeux cherchaient intensément les siens.

      — À environ trois heures de route vers la côte, il y a un hôpital pour enfants avec des petits, beaucoup de petits, qui meurent de toutes sortes de blessures et de maladies, lui a-t-elle dit avec colère. Tu y es déjà allé ? Il a fait non de la tête. Tu y as déjà pensé ?

      Gunther avait l'air troublé.

      J'ai pris une profonde inspiration.

      — Tabitha, nous ne sommes pas des dieux...

      — Vous ne l'êtes pas ? m'a-t-elle demandé, un froncement de sourcils plus profond marquant son visage.

      — Bien sûr que non ! J'ai fait un pas en arrière, mais je n'étais pas vraiment sûre de pourquoi je l'avais fait. Instinctivement, je voulais mettre de la distance entre ses mots et moi.

      — Réfléchis-y un peu plus avant de le nier, Charlotte, a dit Tabitha alors que Michael Hayden, le visage blême, sortait en trombe du restaurant.

      — Oh, génial. Maintenant quoi ? ai-je marmonné.
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        * * *

      

      Son pas n'était pas décontracté ; son expression était pleine de choc et de scepticisme. J'aurais presque souhaité avoir un appareil photo pour immortaliser l'instant.

      Il avait l'air à peine sociopathe.

      — Tu as guéri ma sœur. Hayden s'avança et me confronta. Je secouai la tête. — Qui, alors ? Qui est responsable du fait qu'elle puisse marcher ? L'un d'entre vous l'est. Je vous ai entendus sur le haut-parleur, dit-il en faisant un geste vers Tabitha. Dites-moi !

      Il y eut un moment de silence tandis que tout le monde refusait de répondre, puis la voix de Gunther résonna dans mon esprit. Dois-je admettre que c'était moi ?

      Tu peux aussi bien le faire. J'ai l'impression que tout le monde sait tout, de toute façon. Peut-être qu'il nous aidera s'il sait que c'était toi.

      — C'est moi, dit Gunther. Il se força à descendre du camion et se leva pour faire face à l'homme. Les deux se fixèrent du regard tandis que nous observions. Après ce qui sembla une éternité, Michael Hayden tendit la main vers Gunther pour la serrer.

      Mon petit ami baissa les yeux, soupira, et serra la main du meurtrier.

      — Je vous dois une dette, souffla Michael Hayden, le visage tordu de frustration. Comme si devoir quoi que ce soit à Gunther était la dernière chose dont l'homme avait besoin aujourd'hui.

      — Si vous lui devez quelque chose, peut-être pourriez-vous nous dire où est le chat, demandai-je. Hayden renifla avec dédain.

      — Bien essayé. J'ai dit que je lui devais quelque chose. Pas à vous. Ce n'est pas son chat.

      Le voilà. Voilà le narcissique psychotique que je connais.

      J'ouvris la bouche pour argumenter avec lui, mais la refermai précipitamment. Jusqu'à présent, personne à part Gunther et moi ne savait ce que je croyais à propos de Samson. Hayden n'avait visiblement pas enregistré sa surveillance ou, s'il l'avait fait, il n'avait pas écouté la conversation précédente, si elle avait effectivement été captée par ses microphones.

      — Qu'est-ce que cela signifie dans votre monde ? lui demanda Gunther sincèrement, le visage curieux. Que vous me deviez quelque chose, je veux dire. Est-ce un engagement, une obligation ?

      — C'est une dette. Si à l'avenir vous avez besoin de quelque chose de moi, vous n'aurez qu'à demander, et je serai là. Une seule fois, alors choisissez avec soin. Vous n'aurez pas de deuxième chance.

      — Avez-vous le droit de refuser ? La tête de Gunther s'inclina.

      — Il en a le droit, répondis-je. C'est lui qui fait l'accord. Il peut le rompre s'il le veut, alors je ne compterais pas trop sur lui.

      — D'accord, déesse, la voix de Tabitha était posée, mais une trace de sarcasme transparaissait. Je me retournai, et elle leva un sourcil.

      — La conclusion de votre petite amie est techniquement correcte, mais je tiens mes engagements. C'est peut-être un sens de l'honneur particulier, mais c'est le mien, dit-il avec sincérité. Les deux hommes se regardèrent dans les yeux, et Gunther finit par lui faire un signe de tête. — Qu'il en soit ainsi, alors. Hayden se détourna sans un adieu formel et retourna vers son restaurant.

      — Je ne sais pas si c'est une bonne ou une mauvaise chose, dis-je en inclinant la tête dans la direction du mafieux qui s'éloignait.

      — Je pense qu'il nous faut un tableau pour suivre tout ça. Kyle se frotta le menton. Nous devons retourner dans l'un des cirques et trouver un endroit calme pour trier tout cela. Un endroit où l'on ne peut pas nous entendre.

      Je fermai les yeux alors que la frustration remontait en moi. Je n'avais même pas besoin de lui demander pourquoi. Le Conseil était quelque part en ville, et ils pouvaient être n'importe qui. Peut-être même n'importe quoi. Nous ne savions pas à qui ou à quoi nous pouvions faire confiance. Je savais qu'il avait raison, mais j'en avais assez des retards.

      — Nous devrions aussi vérifier comment va Aidan, acquiesçai-je.

      — Et Devana ? demanda Gunther. On ne sait même pas où elle est allée.

      — Elle peut se débrouiller toute seule dans n'importe quel royaume, dit Kyle en se dirigeant vers le côté conducteur du camion. Elle sait où vivent les parents de Charlotte. Si elle a besoin de nous, ils peuvent nous signaler via le chaudron.
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        * * *

      

      Je grimpai sur la banquette arrière avec Gunther et posai ma tête sur son épaule. Bien que mon yourt et mon cirque me manquaient, une partie de moi ne voulait pas encore retourner au Magical Midway. Je n'avais pas vraiment eu à faire face à la mort de Jeannie ni au désespoir de mon oncle face à sa perte, et je n'en avais pas envie. C'était une chose de plus sur une pile de choses qui commençait à sembler écrasante.

      — Oh, mon amour, murmura Gunther, son bras m'enlaçant plus étroitement. J'aimerais pouvoir te débarrasser de ces fardeaux.

      — Tu as déjà la moitié de ces fardeaux, lança Tabitha depuis le siège derrière nous où elle était blottie dans les bras de Bob. Toute distance qu'il y avait entre eux avait disparu alors que les propres problèmes de Tabitha commençaient à s'accumuler. Je ne comprends vraiment pas pourquoi vous vous prosternez autant devant elle.

      — Tu sais, je suis littéralement ici en train de t'écouter, dis-je. Je me redressai et me retournai sur la banquette pour fixer son visage plein de ressentiment. Ne parle pas de moi comme si je n'étais pas là.

      — Ne me dis pas ce que je dois faire comme si j'étais l'un de tes biens, cracha Tabitha en retour. Bob tendit la main pour lui tapoter le bras.

      — Biens ! Biens ? Qu'est-ce que ça veut dire, ça ? explosai-je. Je comprends que tu traverses une période difficile en ce moment, mais je ne sais pas pourquoi tu as décidé de me tenir responsable de tout ça ! J'étais bouillonnante de fureur face au barrage constant d'attaques de mon ancienne amie. Une vieille amie qui semblait de plus en plus coupable à chaque minute.

      — Tu ne peux vraiment pas le voir, votre altesse ?

      C'était troublant de voir Tabitha passer d'une personne brusque mais attentionnée à quelqu'un qui crachait du venin, des jugements et de l'amertume à chaque occasion. — J'aurais peut-être dû te laisser dans cette grotte, dis-je d'un ton las. J'aurais probablement récupéré mon chat à l'heure qu'il est si je n'avais pas à gérer tout ton drame.

      Un clang plus fort et plus puissant résonna dans ma tête.

      Puis un autre, encore plus fort.

      — Qu'est-ce que tu fais, bon sang ? criai-je en me retournant brusquement.

      — Je te frappe sur la tête, dit Tabitha, souriant méchamment. Elle tendit la main et me frappa, ma joue résonnant d'un profond écho métallique. C'est très cathartique, si tu veux savoir la vérité. Ça ne te fait peut-être pas mal, mais ça doit être agaçant.

      Clang.

      — Arrête ça !

      — Oblige-moi, me défia-t-elle. Clang. Encore un clang.

      — Bob, arrête-la ! ordonnai-je au lare.

      Bob regarda de moi à Tabitha puis de nouveau vers moi. Ensuite, il me sourit en haussant les épaules. — C'est un être humain. Et elle ne peut pas vraiment te faire de mal, tu sais, dit-il. Et je ne peux pas vraiment lui faire de mal parce que, tu sais, les règles. Donc, tout va bien, patronne. Tu vois ? Rien à craindre.

      — Tout le monde a perdu la tête ou quoi ? hurlai-je tandis que Tabitha faisait pleuvoir sur ma tête, mon visage, mes épaules et mes bras une avalanche de claques résonnantes. Arrête de me frapper !

      Elle leva la tête pour rire de moi, ses paumes me frappant avec une telle férocité et une telle pression que je résonnais comme un steelpan sur une plage des Caraïbes. Avec un cri, je me levai et levai la main—

      Gunther bondit et attrapa mon bras. Bob jeta son corps en travers de celui de Tabitha pour la protéger de mon coup avant que je ne cause des dommages à sa délicate chair humaine à cause de ma frustration et de ma perte de contrôle.

      Tabitha me regarda par-dessus l'épaule de Bob, le visage levé avec défiance comme si mon action était précisément la réponse qu'elle avait cherché à provoquer depuis le début.

      — Je ne l'aurais pas fait, murmurai-je, alarmée par ma propre pulsion. Une pulsion qui autrefois n'aurait été qu'une bousculade brutale mais qui pouvait maintenant être un coup fatal. Mes mains tremblaient, celles de Gunther encore légèrement serrées autour de mon poignet.

      — Et c'est nous que tu crains ? demanda-t-elle, sa voix à peine plus haute qu'un murmure. Personne ne devrait avoir ce genre de capacité, Charlotte. Personne ne devrait avoir autant de pouvoir. Mais si tu vas l'avoir ? Quelqu'un voudra toujours te le prendre.

      J'expirai avec force tandis que Gunther relâchait sa prise.

      — Tu es une déesse, dit-elle alors que je m'affaissais sur le siège, mes yeux rivés aux siens. Tu l'es, c'est tout. Devrais-tu l'être ? Quelqu'un devrait-il l'être ? Elle fit une pause. C'est une toute autre question.
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      Nous avons tous bruyamment traversé la maison de mes parents en direction de la véranda arrière. En arrivant à la porte moustiquaire pour les suivre, j'ai claqué des doigts et me suis retournée pour déposer les clés du camion dans le bol sous le téléphone de la cuisine où mes parents les gardaient.

      — Charlotte ! s'est exclamée ma mère, incapable de cacher son choc face à mon expression quand je lui suis presque rentrée dedans. Tu as l'air affreuse, que s'est-il passé ?

      — Rien de plus que d'habitude, ai-je dit en agitant la main pour congédier ma mère avant de me retourner pour sortir par l'arrière. Puis je me suis arrêtée, mes chaussures à semelles en caoutchouc grinçant sur son sol de cuisine impeccablement propre alors qu'elle me renvoyait sa blessure émotionnelle. Je me suis à moitié retournée et j'ai croisé le regard surpris de ma mère. Je suis désolée. Je ne voulais pas faire ça.

      — Congédier la femme qui a enduré des heures et des heures de travail pour te mettre au monde ? a demandé maman, son sourcil si haut sur son front que j'ai cru qu'il atteindrait la racine de ses cheveux. Non, je ne pense pas que c'était ton intention. Assieds-toi, laisse-moi te préparer quelque chose à manger...

      — Je ne peux pas, nous devons retourner au cirque, lui ai-je dit, ma paume appuyée contre la porte moustiquaire à moitié ouverte.

      — Une boisson fraîche, alors.

      — Je ne peux pas, je dois...

      — Assieds-toi, a-t-elle ordonné en pointant la chaise du doigt.

      — Maman !

      Une vague de soumission m'a submergée pendant que je fixais ma mère d'un air renfrogné, son front plissé de concentration. Malgré l'étendue du pouvoir dont je disposais, il m'a toujours semblé que la capacité de maman à faire ressentir aux gens exactement ce qu'elle voulait qu'ils ressentent était probablement la capacité magique la plus dangereuse de la planète. J'étais protégée contre tout ce qui pouvait m'arriver... sauf contre ma mère.

      — Le sang nous lie, a-t-elle dit après avoir scruté mon visage. Tu es ma fille, j'ai toujours un moyen d'entrer. Souviens-toi de ça.

      La tête de Gunther a fait son apparition à l'arrière alors que je m'asseyais à table. Ses yeux se sont fixés sur moi, puis sur ma mère. Avec un hochement de tête pour lui-même, il a retiré sa tête et fermé la porte moustiquaire.

      — Traître ! ai-je crié après lui.

      — Bois, a dit maman. Elle a posé un verre de thé glacé devant moi. Tu as l'air aussi échevelée que pendant tes semaines d'examens, Charlotte.

      — Je me sens aussi échevelée, ai-je soupiré en avalant la boisson froide.

      — Tabitha avait l'air complètement bouleversée quand elle est entrée ici, a dit maman. Vous ne vous entendez pas bien à nouveau, toutes les deux ?

      — Son père couche avec Melissa Hayden, lui ai-je dit entre deux gorgées.

      — Non ! Mais elle est si jeune, et il est si... Eh bien, je dirais vieux, mais je suppose qu'il a le même âge que moi. Il est surtout si marié !

      — Ouais, ai-je acquiescé. J'aimerais avoir le temps de te mettre au courant de tout ce qui s'est passé, mais pour faire court, le père de Tabitha est un gros con, et elle a du mal à le gérer.

      — Et toi ?

      — Mon père n'est pas un gros con, donc je gère mieux les choses, je suppose, ai-je plaisanté avec lassitude. Maman a claqué sa langue, et j'ai souri. On fait de notre mieux. Tout est juste compliqué en ce moment.

      — Comment ça ?

      Maudite énergie de soumission.

      J'ai jeté un coup d'œil par la porte moustiquaire arrière au groupe rassemblé là qui m'attendait. Je pouvais voir Tabitha sur la balançoire à côté de Bob. Elle lui parlait doucement. Gunther et Kyle conversaient à voix basse de l'autre côté du porche. Me retournant vers maman, j'ai frappé la table.

      — Bon. En résumé ? Sarah Stevens a kidnappé Samson avec l'aide de Raven Goodfellow, mais Raven Goodfellow est en fait l'enfant illégitime de Samantha Goodfellow et Darius Stevens.

      — Non ! Maman a semblé choquée par ma révélation.

      — Si, ai-je acquiescé en tendant le verre à maman pour qu'elle le remplisse à nouveau. Nous sommes sûrs que Raven ne le sait pas. Enfin, nous pensons qu'il ne le sait pas. Tabitha n'en avait aucune idée jusqu'à hier soir qu'il était son frère.

      — Cette pauvre fille ! a dit maman en me rendant un verre rempli. Elle a découvert ça et ensuite que son père avait une relation avec une de ses amies, tout ça dans la même nuit ?

      J'ai hoché la tête. — Nous n'avons aucune idée si c'est lié à ce qui se passe, mais ça pourrait bien l'être.

      — Si Sarah Stevens est au courant, ce jeune homme pourrait clairement être aussi en danger. Cela ne m'était pas venu à l'esprit, mais pour être honnête, je ne m'étais pas du tout préoccupée de la sécurité de Raven Goodfellow de quelque manière que ce soit.

      — Bah, je l'ai rencontré. Je ne m'inquiète pas trop pour lui, honnêtement, lui ai-je dit en haussant les épaules. Il était plutôt flippant. Et il a kidnappé Tabitha. Pas un type génial, alors qui s'en soucie, vraiment ?

      — Charlotte Astley, je suis surprise par ton attitude, les yeux de ma mère se sont plissés. Depuis quand as-tu perdu ton empathie pour les gens ? Tu donnes toujours le bénéfice du doute aux gens.

      — Je ne doute pas qu'il ait volé mon chat et drogué sa mère. De plus, c'est facile de donner le bénéfice du doute aux gens quand je peux lire dans leurs pensées. Je n'arrivais pas bien à le lire, et ce que je pouvais lire était juste malsain.

      — Il a drogué sa propre mère ? a-t-elle demandé, horrifiée.

      — Eh bien, Sarah l'a fait. Drogué sa mère. Mais il devait forcément être au courant, non ?

      — Tu n'as pas pu voir dans son esprit s'il le savait ? a demandé maman.

      J'ai regardé le regard inébranlable de ma mère puis j'ai baissé les yeux. — Je... euh... j'ai eu quelques problèmes avec ça dernièrement, lui ai-je dit en m'agitant nerveusement.

      — C'est normal avec les pouvoirs de législateur, dit maman d'un ton factuel en désignant la bague. Elle scintilla sur ma main comme si elle l'avait entendue. Ce pourrait être aussi en partie parce que Samson est parti depuis si longtemps. Quoi qu'il en soit, à moins que tu ne sois certaine qu'il le sache vraiment, je ne supposerais rien à ta place, Charlotte. Surtout si tes capacités de télépathie sont instables.

      En un clin d'œil, la tension nerveuse revint, et je cessai de me sentir obligée d'écouter ma mère.

      — Ce n'est pas juste, tu sais, dis-je en m'éloignant de la table.

      — Les mères utilisent ce qu'elles ont dans leur arsenal, Charlotte, me lança-t-elle alors que je me dirigeais vers la porte. Un jour, tu le découvriras par toi-même.

      Bien sûr.

      Si nous survivions à tout ça.
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        * * *

      

      Gunther nous ramena au Cirque Makepeace avec ce qui semblait être un simple claquement de doigts sans effort. Ambom, l'une des gargouilles gardiennes du cirque, s'approcha de nous en trottinant, ses yeux brillant de ce rouge rubis si caractéristique. Cela me terrifiait et me donnait envie d'en faire des bijoux en même temps.

      — Dame maîtresse de piste ! Tu viens avec homme maître de piste ! me salua joyeusement la bête baveuse. Il s'arrêta brusquement et pointa sa lame vers Bob. Toi être guerrier d'autre cirque ! Toi attaquer ?

      — Mon frère ! s'exclama Bob en déposant une arme que je n'avais même pas remarquée devant la bête de pierre grise vivante. Je demande humblement la permission d'entrer sur le territoire que tu surveilles, dit Bob. Il mit un genou à terre et inclina la tête. Je ne viens pas pour conquérir mais pour rompre le pain avec toi !

      — Si tu casses pain, moi te tuer, grogna la gargouille tandis que son frère gargouille, Irum, se précipitait vers nous. Toi pas casser rien ici au cirque. Toi casser choses ? Moi casser toi.

      — Ambom, ce que Bob a dit est une expression qui signifie qu'il souhaite dîner avec toi en ami, expliquai-je à la gargouille qui se tenait dans une posture défensive. Tu sais, rompre le pain ? Comme en arracher des morceaux et les manger ensemble ?

      — Ma bouche plus grande que la sienne. Ambom se gratta la tête dure avec une longue griffe à l'air dangereux. Son visage se plissa de perplexité, les lignes craquant bruyamment comme de la roche chauffée. Pas savoir comment on mange un morceau de quelque chose ensemble. Ambom mangerait visage de Bob. Pas faire exprès, dit Ambom d'un air désolé à Bob en haussant les épaules. Juste arriverait.

      Je soupirai.

      — Ambom, nous arrangerons les détails du dîner plus tard. Pour l'instant, sache que tous ceux qui sont ici sont des amis, dit Gunther. Tabitha parut surprise. Ambom hocha la tête et se redressa, abandonnant sa posture d'attaque menaçante. D'une certaine façon, cette hauteur supplémentaire rendait la créature encore plus terrifiante. Nous allons dans la cabane de mon père.

      — Ta cabane, corrigea Ambom.

      — Oui, ah, tu as raison, bien sûr, acquiesça tristement Gunther. Nous serons dans ma cabane si tu as besoin de nous.

      — Waouh, c'est ton cirque ? demanda Tabitha. Sa tête pivota pour inspecter le parc d'attractions plus vaste, plus luxueux et beaucoup plus moderne.

      — En effet, acquiesça fièrement Gunther.

      — C'est beaucoup plus beau que celui de Charlotte, murmura Tabitha.

      — Nos cirques ont été conçus pour projeter des auras différentes, dit Gunther avec une toux gênée. Mon père pensait qu'il était beaucoup plus important pour nous de nous intégrer parfaitement dans le monde contemporain. Le cirque de Charlotte est un retour aux cirques classiques sous chapiteau d'antan.

      — Je préfère nettement celui-ci, dit-elle. Nous montions les marches de la maison en rondins de Gunther.

      — Merci, lui dis-je d'un ton ironique.

      — Je t'en prie, répliqua-t-elle avec une révérence lorsque Gunther ouvrit la porte d'entrée.

      D'un tour de main et d'un pop, mon petit ami fit apparaître un énorme tableau noir à l'une des extrémités du salon, juste devant les canapés assemblés. Kyle se précipita vers un récipient de craie qui s'était matérialisé juste à côté du tableau et saisit un bâton dans le tas.

      Il commença à écrire.
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        * * *

      

      — Pourquoi as-tu voulu venir ici plutôt que d'aller chez moi ? demandai-je à Gunther – comme si nous venions de sortir du cinéma et avions choisi l'appartement de l'un plutôt que celui de l'autre.

      — Dès que nous mettrons les pieds sur la Fête Foraine Magique, Mme Elkins nous tombera dessus. Sans parler du fait que Jeannie est décédée, qu'Aidan est malade, et que le fait que nous n'ayons pas trouvé Samson va paniquer tes gens, dit Gunther en m'entraînant dans un couloir à l'arrière. Je pense que nous devrions vérifier tout cela, mais je ne suis pas sûr que nous ayons le temps pour que tu t'arrêtes et gères tout ça.

      — Chaudron ? dis-je en pointant la pièce devant nous.

      Gunther hocha la tête. — Souviens-toi juste que le chaudron n'est pas exactement privé. Ne dis rien que tu ne voudrais pas que le Conseil entende.

      — Tu me dis que les lignes du chaudron sont sur écoute ?

      — Non... Je... Tu ne peux pas consommer le liquide dans le chaudron, me dit Gunther, la confusion clairement visible sur son visage élégant. Le liquide est pour...

      — Laisse tomber. Je me penchai en avant et l'embrassai. Cette chose où « nous venons de deux mondes différents donc nous n'utilisons même pas le vocabulaire de la même façon » arrive de moins en moins souvent. Sur écoute signifie que quelqu'un écoute ton appel téléphonique ou quelque chose comme ça sans que tu le saches. Quelqu'un se branche sur la communication. Tu comprends ?

      La compréhension se répandit sur son visage, et il hocha la tête.

      Les brumes s'élevèrent, et bientôt Fiona me fixa avec colère. — Où diable étais-tu passée ? cria-t-elle, se penchant en avant et agitant son doigt vers moi si fort qu'il jaillit du brouillard, complètement formé de ce côté-ci. Ton oncle est inconsolable, ta lectrice du passé est dans le coma sur ton canapé à moitié morte, Fortuna peint des images de feu et d'eau comme si elle était en transe...

      — Doucement, doucement ! criai-je.

      — Doucement ? Nous étions morts d'inquiétude pour toi et terrifiés pour nous, je te signale ! Le soleil s'est couché et levé et rien ! Rien ! Attends une minute, Fiona se pencha en avant, ses yeux se plissant dangereusement. Tu es au Cirque Makepeace ? Tu as intérêt à ne pas être chez Gunther pendant que nous sommes ici à perdre collectivement la tête d'inquiétude...

      J'ai passé ma main à travers la brume et j'ai coupé la conversation. Fiona continuait à me faire la leçon avec diligence et Gunther expirait lentement. Ses mains virevoltaient dans et hors du brouillard.

      Je me suis retournée et j'ai regardé Gunther d'un air accusateur.

      — Désolé ? a-t-il souri d'un air penaud. Honnêtement, chérie, je pensais vraiment que ce serait plus calme ici. Wayland fait du bon travail pour maintenir l'ordre sans moi, donc je savais qu'on ne serait pas dérangés.

      — Je peux te l'emprunter ? ai-je demandé en jetant un coup d'œil en biais à mon amie kelpie enragée.

      — Pas si je dois l'échanger contre elle. Gunther a fait un signe de tête vers Fiona. Ton cirque semble toujours... un peu plus nerveux que le mien.

      — Tu sais, Mme Elkins vient de ton cirque, ai-je fait remarquer. Les choses étaient calmes avant...

      — Pas si calmes, a-t-il souri.

      — Attends... elle vient de ton cirque. J'ai relevé brusquement la tête, surprise. Si j'étais le centre de l'univers destiné à bla bla bla, pourquoi Elkins n'avait-elle pas été au Magical Midway ?

      — Oui, en effet, a-t-il répondu, perplexe.

      — Si je suis la Treizième Sorcière, pourquoi était-elle dans ton cirque ? lui ai-je demandé. Pendant des années ?

      — Je ne comprends pas ce que tu veux dire.

      — Je ne comprends pas encore non plus, lui ai-je dit en raccrochant à Fiona. Mais je vais comprendre ça, même si ça doit me tuer.

      Gunther m'a fixée du regard.

      — D'accord, mauvais choix de mots.
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      — Il dort, dis-je à Kyle, avant de lui rapporter ce que Fiona m'avait dit. — Elle était furieuse qu'on ne soit pas revenus, mais le bon côté, c'est qu'elle semblait plus intéressée à me crier dessus à ce sujet qu'à me dire ce dont ils avaient besoin. Ça me laisse penser que tout va bien là-bas. Plus ou moins.

      Kyle me lança un regard inquiet.

      — Écoute, Aidan n'est pas mort, lançai-je sèchement en m'affalant sur le canapé devant les deux tableaux noirs, maintenant remplis d'informations. Qu'est-ce que je suis censée faire de plus d'ici ?

      Tabitha laissa échapper un hoquet, incapable de cacher son choc face à mon rejet désinvolte de l'état actuel d'Aidan. Gunther me fixait, le visage sombre. Je levai les yeux au ciel.

      — Écoutez, je n'essaie pas d'être désagréable à ce sujet, Kyle, et vous deux, arrêtez de me regarder comme si je venais de donner un coup de pied à un chiot, dis-je, de plus en plus mal à l'aise sous les regards accusateurs de mes amis. Je ne peux tout simplement pas vous donner plus d'informations que ça.

      — Je n'ai rien demandé de plus, répondit Kyle doucement.

      — Ton visage si, grommelai-je.

      — Écoutez, tout le monde commence à se décourager de la durée que ça prend. Gunther posa une main sur mon épaule depuis sa place derrière le canapé. Peut-être devrions-nous passer en revue ces informations aussi vite que possible. Ensuite, nous pourrons faire un saut au Magical Midway et vérifier la situation là-bas.

      — On est obligés ? demandai-je à contrecœur. Encore des regards noirs. D'accord, d'accord, désolée. C'est une bonne idée.

      — Bien, soupira Kyle. Voici donc tous les suspects, dit-il en pointant le tableau.

      — Pas tous, murmurai-je à nouveau en remarquant que le nom de Tabitha avait été omis du tableau des potentiellement coupables. Je jetai un coup d'œil vers elle pour constater qu'elle me fixait d'un regard noir, la mâchoire presque au sol. Quoi ? Je ne suis toujours pas absolument sûre que tu n'es pas impliquée dans tout ça d'une manière ou d'une autre. La pomme ne tombe jamais loin de l'arbre et tout ça...

      — J'en ai assez ! cria Tabitha avec tant de véhémence que la céramique trembla sur la table basse derrière nous. Tu sais quoi, Charlotte ? Tu es devenue la personne la plus impérieuse, insensible, indifférente...

      — Moi ? Ce n'est pas moi qui traîne avec des dealers de drogue et des voyous, dis-je en bondissant du canapé pour lui faire face. Je comprends que ça doit être super dur d'avoir des parents nuls et un ex-fiancé bigot et tout ça, mais la vie des gens dépend de moi, tu sais ! Je ne peux pas me laisser trop prendre par une seule chose ou personne...

      — Donc tu as en quelque sorte plus le droit d'être une idiote ou quelque chose comme ça parce que tu es si importante ? D'ailleurs, comment pourrais-je oublier à quel point tu es super importante ? Tu ne laisses personne l'oublier, ne serait-ce qu'une seconde !

      — Mesdames, je pense... commença Gunther.

      — Reste en dehors de ça ! lui dit férocement Tabitha avant de se retourner vers moi. Je comprends que le chat est crucial pour toi, et je comprends qu'il est au centre de la magie qui protège vos deux cirques. Crois-moi, je comprends toutes ces conneries mythologiques à la sauce feuilleton...

      — Des conneries ! C'est notre monde, Tabitha !

      — Et ça, c'est le mien ! hurla-t-elle en pointant du doigt le sol. J'ouvris la bouche pour argumenter qu'elle visait en réalité un sol magique dans un cirque magique dans un monde magique intermédiaire, mais elle continua sans reprendre son souffle. Ce n'était pas assez que ma meilleure amie parte. Pas assez que mon père ait aventure sur aventure. Ce n'était pas assez que ma mère commence à traîner avec le mafieux de la ville nuit après nuit, ce n'était pas assez...

      Mon sang se glaça.

      — Attends une minute, reviens en arrière, lui fis-je signe. Qu'est-ce que tu as dit ?

      Tabitha fit une pause, se redressa et plissa les yeux. — Quelle insulte veux-tu que je répète ?

      — Non, non, non... ta mère traînait avec Michael Hayden ? lui demandai-je en m'approchant.

      — Eh bien, dans son restaurant, oui, dit Tabitha avec un petit frisson. Sa consommation d'alcool cette dernière année est devenue bien pire qu'avant, et elle a commencé à traîner dans son bar jusqu'à pas d'heure. Je me sentais complètement idiote si tu veux savoir la vérité, dit-elle en baissant les yeux. Melissa et moi les avons présentés, en quelque sorte. Maman nous a emmenées dîner là-bas, et Melissa a suggéré...

      — Sa mère traînait avec l'homme qui était ciblé par son mari, dis-je à Gunther.

      — Donc... donc ça veut dire que Sarah et Darius travaillent ensemble pour obtenir le pouvoir de Maggie ? demanda Gunther d'un ton perplexe. C'est ce que ça semble indiquer. Non ? Que pourrait-ce signifier d'autre ?

      Kyle fronça les sourcils en y réfléchissant.

      — Ma mère et mon père travaillant ensemble ? rit Tabitha avec mélancolie. Impossible. Ils peuvent à peine rester dans la même pièce sans qu'une émeute n'éclate.

      Il nous manquait quelque chose.
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      Je me tenais seule sur le porche considérablement grand de Gunther, observant le cirque Makepeace vaquer à ses occupations comme si de rien n'était. Il n'y avait aucun signe visible que quelque chose n'allait pas dans son cirque en le regardant, bien que nous nous cachions tous.

      Gunther avait raison.

      Mon cirque était plus nerveux que le sien.

      Eh bien, ils ne connaissaient pas leur lien potentiel avec Samson, ni le fait que Samson pourrait veiller sur eux aussi. Pour autant qu'ils sachent tous, c'était une mission de secours parce que le Magical Midway avait des problèmes.

      Encore.

      — Je ne le pensais pas, chuchota Tabitha depuis la porte. Je me tournai pour regarder mon ancienne amie, ses yeux brillants malgré son visage qui semblait figé dans une moue perpétuelle. Je ne pensais pas ce que j'ai dit sur leur cirque étant meilleur que le tien.

      — Si, tu le pensais, dis-je avec un triste sourire en m'éloignant d'elle.

      — On peut parler ?

      Sans me retourner pour la regarder, j'acquiesçai.

      Nous sommes restées côte à côte, surplombant les petites maisons que les citoyens de Makepeace appelaient leur foyer. Des enfants jouaient dans des jardins de fortune, et les cris joyeux des bébés ponctuaient le silence qui s'était installé entre nous.

      — Ce n'est pas nous, commença Tabitha, mais je l'interrompis.

      — Si, ça l'est, lui dis-je en me retournant. Toi et moi ne sommes plus les mêmes. Nous étions folles de penser le contraire.

      — Non, tu as raison, dit-elle en soupirant. Nous ne sommes plus les mêmes. Mais ça ne veut pas dire que nous sommes ennemies, Charlotte. Tu en as déjà assez avec cette histoire de Conseil des Sorcières. Je ne sais pas pourquoi tu t'efforces tant à faire de moi une ennemie aussi, Tabitha fit une pause. Ni pourquoi j'essaie de faire de même avec toi. Je suis désolée. C'est juste que ça a été difficile pour moi.

      Je ne répondis pas.

      — Je ne peux rien faire d'autre que te promettre que je ne fais pas volontairement partie de tout ça. Je ne peux pas te garantir que je n'en fais pas du tout partie — évidemment, mon enlèvement a eu lieu juste pour t'attirer ici, et je comprends ça. Et, elle se tourna vers moi, ses yeux brillants de larmes contenues. Je suis désolée pour ça. Vraiment, je le suis. Aussi heureuse que j'étais de te revoir, j'aurais préféré que tu restes loin.

      — Comment aurais-je pu ? lui demandai-je. Je savais que je pouvais te retrouver. Je ne savais pas que la police le pouvait.

      — Tu sais ce qui arrive quand les gens sont forcés de se soucier de tout, Charlotte ?

      Je haussai un sourcil.

      — Finalement, ils ne se soucient plus de rien. Parce que tout devient trop. C'est en train de t'arriver, là, maintenant. Je peux le voir.

      Je restai là, réfléchissant en silence. Je voulais argumenter, mais je ne le pouvais pas. Les humains ne peuvent supporter qu'un certain poids avant de s'effondrer. Peut-être que les sorcières aux super-pouvoirs n'étaient pas différentes.

      — Tu es peut-être en train de vivre exactement ce qui est arrivé au Conseil des Sorcières, comment tout a mal tourné. Tu sais ? Même avec plus de pouvoir que quiconque, personne ne peut tout résoudre.

      — Et quand personne d'autre n'a de pouvoir parce qu'une seule personne l'accapare, ils ne peuvent rien arranger par eux-mêmes, marmonnai-je. Tabitha acquiesça.

      Je le savais quand j'ai repris le Magical Midway. J'ai mis en place un conseil de direction, un système judiciaire. Je savais exactement ce qu'il fallait faire pour aider les gens à s'autonomiser.

      Puis, d'une manière ou d'une autre, j'avais tout repris à mesure que la prophétie me convainquait lentement que je devais tout avoir.

      — C'est cette stupide prophétie, soufflai-je en fixant la grande roue. Depuis qu'Ethel Elkins est apparue, elle m'a fait me sentir à la fois complètement contrôlée et comme si le monde entier reposait sur un choix que je dois faire. Je ne sais même pas quel est ce choix.

      — Peut-être que ce n'est pas un seul choix, haussa-t-elle les épaules. Peut-être que c'est une série de petites décisions.

      — Peut-être.

      Nous sommes restées côte à côte un peu plus longtemps, regardant un acrobate faire des sauts périlleux sur la route de terre. Il atterrit avec un splat et fit un signe de la main, puis continua ses acrobaties vers une minuscule maison.

      — Je ne veux plus me battre avec toi, dit Tabitha. Mais j'ai l'impression que pour qu'on arrête de se battre, tu dois croire que je suis de ton côté. Tabitha fit une pause. C'est le cas ? Tu peux le croire ?

      Je me tournai vers mon ancienne amie et scrutai ses yeux. Des minutes passèrent tandis que je l'examinais, la ressentais, me souvenais d'elle.

      Finalement, j'acquiesçai.

      — Tu nous aideras même si tes parents sont derrière tout ça ? lui demandai-je alors que nous nous dirigions vers la porte pour rentrer.

      — Si mes parents sont derrière tout ça, je suis sûre que ton Conseil des Sorcières les a entraînés dans les horribles choses qu'ils ont été encouragés à faire, dit Tabitha en me tenant la porte. Mes parents ne sont pas des gens formidables. Ils ont des problèmes d'éthique et sont narcissiques au possible, mais ce ne sont pas des fous. Je dois croire qu'ils ne feraient pas vraiment de mal à quelqu'un.

      — J'espère que tu pourras toujours le croire quand tout ça sera terminé, lui dis-je en entrant.

      — Moi aussi, chuchota-t-elle en me suivant, si bas que je pouvais à peine l'entendre.
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      Kyle et Gunther se tournèrent pour nous inspecter avec prudence lorsque nous sommes revenues. Bob se leva d'un bond, me regarda de haut en bas et — une fois que je l'eus rassuré que je n'étais pas blessée — courut vers Tabitha.

      — Nous allons bien, dis-je en levant la main. Écoutez, je suis désolée pour tout le monde — j'ai l'impression d'adopter le tempérament de Samson ou quelque chose comme ça parce que ce stupide chat me manque tellement.

      — Ouais, ne fais pas ça, me prévint Gunther.

      — Au fait, où est ton chaton ? demandai-je en regardant autour de la maison à la recherche de Delilah. J'ai l'impression de ne pas l'avoir vue depuis des siècles.

      — Elle traîne avec les chats du cirque, dit Gunther.

      — Tu as plus d'un chat ? demandai-je. Il hocha la tête. Genre, de vrais chats ? Pas des hommes-chats ?

      — Des sorcières galénites, dit-il.

      — Des sorcières galé-quoi ?

      — Des sorcières punies par le Conseil des Sorcières, dit Gunther alors que la bouche de Tabitha s'ouvrait. Nous ne sommes pas emprisonnés au sens traditionnel du terme comme les autres êtres paranormaux. Nous sommes transformés en chats comme punition et forcés de servir le Conseil des Sorcières comme familiers. Ceux qui parviennent à échapper à leur servitude ont peu d'endroits où aller. Mon père leur a offert un sanctuaire, donc beaucoup viennent ici une fois qu'ils apprennent qu'il y a un endroit où ils peuvent se cacher.

      — Pourquoi n'en avons-nous pas ?

      Gunther haussa les épaules. — Samson, peut-être ? Honnêtement, je ne sais pas. Je ne peux pas leur parler.

      — Alors comment sais-tu ce qu'ils sont ?

      — Ils sont marqués d'un G théban sur leur fourrure en argent.

      — Théban ? demanda Kyle.

      — C'est un alphabet occulte, expliqua Gunther. Nous avons émis l'hypothèse que le G pourrait faire partie du sort qui maintient l'âme liée au chat. Personne ne sait avec certitude, cependant. Ce n'est pas comme si on nous enseignait le sort à l'école.

      — Tu sais, ton monde devient de plus en plus effrayant plus j'en entends parler, dit Tabitha en secouant la tête.

      — Delilah est-elle une sorcière galénite ?

      — Non, elle est née libre, me dit Gunther.

      — Et Samson ? demanda Kyle. Gunther haussa les épaules. Tu ne sais pas ?

      — Personne ne sait vraiment ce qu'est le gardien, dit Gunther. Il n'est évidemment pas qu'un simple chat ou qu'un simple familier. Et il n'est pas marqué, fit remarquer Gunther. Donc je ne pense pas.

      — Alors, question, dis-je en levant le doigt.

      — Oui ?

      — Comment saurais-tu si un chat sorcier Galenite était quelqu'un qui fuyait le Conseil des Sorcières ou quelqu'un qui travaillait pour le Conseil des Sorcières ?

      — Eh bien, parce que... je veux dire, évidemment, si quelqu'un se présentait ici, et qu'il était... Les autres chats le sauraient, dit Gunther en hochant la tête pour lui-même. Les autres Galenites n'accepteraient pas le nouveau venu. J'en suis sûr. Et nous avons bien la protection du Conseil des Sorcières.

      — Contre le conseil. Es-tu sûr que ça fonctionnerait contre les chats ? Ou que les autres chats diraient quelque chose ? demandai-je d'un ton sceptique.

      — Auraient-ils le même lien que vous avez avec vos chats ? demanda Tabitha. Être capable de savoir où ils sont et tout ça ? Gunther eut l'air peiné en haussant à nouveau les épaules.

      — Charlotte n'a pas pu trouver Samson sans Devana, fit remarquer Bob.

      — C'est à cause de l'endroit où il était, lui dis-je.

      — Écoutez, les chats ? Ils ne sont pas si intelligents. On les appelle sorciers Galenites parce qu'ils utilisent la galène pour imposer le confinement des sorcières dans les corps des chats, expliqua Gunther.

      — Attends, attends, attends une minute... que veux-tu dire par confinement dans les corps des chats ? Tabitha pencha la tête. Je croyais qu'ils transformaient simplement la sorcière en chat. Es-tu en train de me dire qu'il y a, genre, une âme enfoncée dans un vrai chat ?

      — Eh bien... oui, répondit lentement Gunther. Liée par la galène.

      — Qu'est-ce que la galène ? C'est une déesse ? demanda Tabitha.

      — Une roche.

      — C'est la forme naturelle du plomb, lui expliquai-je.

      — Donc vous empoisonnez un chat avec du plomb et vous y enfoncez une âme ? demanda Tabitha, indignée. C'est horrible !

      — Eh bien, moi, je ne fais pas ça ! s'exclama Gunther, offensé.
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      — Oh... ai-je exhalé.

      — Mon Dieu... murmura Tabitha.

      — Ils sont partout. Absolument partout, annonça Kyle comme si nous ne pouvions pas voir par nous-mêmes la masse poilue de chats.

      Puis il éternua.

      Nous sommes entrés dans un énorme bâtiment de stockage de la taille d'un hangar et la cacophonie de miaulements, de gémissements et de plaintes de chats et de chatons était presque assourdissante. Des chats noirs, blancs, tigrés, calicos. Des chats à poils longs, courts et sans poils étaient allongés parmi des pyramides de bottes de foin, des serviettes pliées et des couvertures étendues.

      — Celui-là n'a pas la même marque, dit Tabitha en pointant du doigt un petit chaton noir qui courait devant nous. Le jeune chat était suivi par un énorme chat blanc avec une lettre argentée qui ressemblait un peu à un U sur son arrière-train.

      — Si deux chats Galenites s'accouplent, ils auraient une portée de chatons normaux, expliqua Gunther. Donc, beaucoup de ces chats sont des chats Galenites, mais beaucoup d'entre eux sont juste des chats normaux qui sont nés ici. La plupart des chats plus âgés, ceux nés ici, partent finalement, donc les jeunes que vous voyez sont des chats « typiques ». Les chats plus âgés ? Ce sont principalement des Galenites qui sont venus ici pour trouver refuge.

      Un éclair noir vola vers la tête de Gunther, et Bob lui cria de faire attention. Sans sourciller, Gunther tendit les mains et attrapa Delilah en plein vol. Berçant le petit chat, il l'embrassa sur le nez. Elle lui rendit son affection avec un léchage rugueux et un miaulement.

      — Elle a grandi, dis-je en tendant la main pour la caresser. La jeune chatte me siffla férocement dessus, et je retirai instinctivement ma main.

      — Euh... désolé pour ça, sourit Gunther d'un air penaud. Dee a été un peu mécontente de mon absence.

      Delilah siffla à nouveau.

      — Tu l'appelles Dee maintenant ?

      — En termes de croissance féline, elle est adolescente, expliqua Gunther. Elle lui frappa le menton avec sa patte. Elle trouvait que Delilah était trop sucré et pas assez dur maintenant qu'elle devenait une puissante chasseresse.

      Elle siffla encore, clairement toujours contrariée.

      — Patron, vous ne pouvez en lire aucun ? demanda Bob en revenant avec un chat Galenite blanc pur avec une marque argentée brillante. Je veux dire, vous êtes télépathe ou empathe ou quelque chose comme ça, non ? Il y a des sorcières coincées là-dedans. Vous ne pouvez pas, genre, jeter un coup d'œil dans leurs têtes et découvrir ce qu'elles savent ?

      J'ai pris une profonde inspiration et ouvert mon esprit, espérant que ma télépathie ou mon empathie (ou quoi que ce soit que j'étais censée pouvoir faire) fonctionnerait. Quand j'ai fermé les yeux, une cascade d'images m'a frappée de tous les côtés alors que les pensées de centaines de chats-sorcières envahissaient ma conscience. J'ai poussé un souffle instable en ouvrant brusquement les yeux.

      — Tout ce que je peux percevoir, ce sont les pensées des animaux. Ce n'est pas quelque chose que je peux normalement faire, ai-je dit à Bob en tendant la main vers Gunther pour me soutenir. Ma tête était étourdie alors que les images s'estompaient de mon esprit. Je me sentais un peu comme si j'avais le vertige. S'il y a des sorcières dans l'un de ces chats, je ne peux pas les discerner seule. Leurs pensées sont toutes mélangées avec celles des chats.

      — Elles sont vraiment toutes entremêlées. Du moins, d'après ce que je comprends, dit Gunther alors que Delilah grimpait au sommet de sa tête. Ils savent qui est qui, mais... donc, je peux parler à Dee, et elle peut parler au chat, et le chat peut parler à la sorcière, mais c'est la seule voie de communication que nous avons. Et c'est une voie maladroite.

      — Tu mets deux chats entre les deux dans le jeu du téléphone arabe, dis-je pensivement, en regardant les centaines de félins apathiques. La plupart d'entre eux ne prenaient même pas la peine de nous regarder, et les quelques-uns qui le faisaient nous fixaient froidement avec des yeux étroits et méfiants. C'est deux chances pour que la conversation se détériore.

      — Ouais, je veux dire, on ne s'embête plus vraiment maintenant.

      — Eh bien, ils semblent heureux ici, dit Tabitha en s'agenouillant pour gratter le ventre du chat blanc avec une marque argentée. Les chats, en tout cas. Je ne peux pas croire que ça enchante les personnes piégées à l'intérieur d'être là.

      — Les chats ont une durée de vie plus longue, haussa les épaules Gunther. Delilah s'élança de sa tête et courut après le chat blanc avec lequel elle jouait. Il y a toujours de l'espoir. Nous n'avons jamais réussi à trouver comment les séparer, cependant. Du moins pas en toute sécurité.

      — Mon père, dis-je en regardant à travers la vaste pièce. Nous pouvons amener mon père ici pour leur parler. Et ils pourront lui parler aussi.

      Tabitha semblait légèrement perplexe. — Il peut parler aux chats, lui aussi ?

      — À tous les animaux, lui dis-je. Ses yeux s'écarquillèrent légèrement alors qu'elle se levait. Enfin, à tout ce qui est vivant. Les arbres, les buissons, l'herbe. Si c'est vivant, Papa peut avoir une conversation avec.

      Kyle me regarda avec intérêt.

      — Allons au Magical Midway, dit Gunther. Peut-être qu'après tout ça, on pourra aller voir ton père. Tu penses qu'il nous aiderait ?

      — Bien sûr, haussai-je les épaules. Pourquoi pas ?
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      — Il était temps que vous réapparaissiez ! cria Fiona lorsque nous nous sommes approchés à cinq de ma yourte. Pas de chat en vue, à ce que je vois, dit-elle en nous scrutant de haut en bas. Vous vous êtes pavanés dans votre vieille ville natale ? Votre vieille amie vous a fait faire un voyage dans le passé dans le véhicule le plus lent qu'elle ait pu trouver ? Est-ce que nous...

      — Comment va Aidan ? demandai-je, ignorant sa série rapide d'attaques verbales déguisées en questions auxquelles elle ne me laissait jamais le temps de répondre.

      — Tu t'en souviens, toi ? me demanda-t-elle, la colère se répandant sur son visage. Il est sur ton canapé, dormant comme un bébé sorti d'un conte de fées, figure-toi. Non, tu ne peux pas le savoir, n'est-ce pas ? Parce qu'on a à peine eu de tes nouvelles !

      — Tu as fini ? Je me frottai les yeux avec lassitude. On aurait dit que Tabitha et Fiona étaient les deux faces d'une même pièce. Dès que je cessais de me battre avec l'une, l'autre prenait sa place.

      — Tu mérites pire, lança Fiona. Elle s'appuya avec fatigue contre l'un des poteaux qui semblaient maintenir ma yourte debout. Tu m'as laissée ici avec ton pauvre oncle qui devient fou à chercher la lampe de Jeannie pour qu'on puisse l'enterrer...

      — Sa lampe ? demandai-je, confuse.

      — On enterre les djinns avec leurs lampes, expliqua Fiona tandis que je m'approchais d'elle, sa voix vidée de son ressentiment mais toujours saturée de la même lassitude que je ressentais. Dans leurs lampes, en fait. Elles servent de cercueil. C'est la tradition, et ton oncle est désespéré de ne pas pouvoir la trouver...

      — Il n'arrive pas à la trouver, ou elle a disparu ? demandai-je délibérément.

      Fiona cligna des yeux.

      — Eh bien, on pensait...

      — À quoi penses-tu ? me demanda Gunther en nous rejoignant.

      — On s'est creusé la tête pour comprendre comment ils pourraient voler notre énergie, pas vrai ? demandai-je à Gunther. Quelle magie humaine pourraient-ils bien avoir qui leur permettrait de voler le pouvoir d'un maître de cérémonie ? Aucune à laquelle on ait pu penser, hein ?

      — À moins qu'ils n'aient un génie lié, murmura Gunther, le visage blême. Un génie lié pourrait accorder le transfert comme vœu. Ce livre que Raven a obtenu. La Capture et la Transformation des Monstres, c'était le titre.

      — L'histoire du génie et de la lampe ? Les trois vœux et tout ça. C'est vrai ? demanda Tabitha, choquée. Gunther hocha la tête.

      — C'est l'esclavage d'une personne paranormale, mais oui, si un humain trouvait la lampe et connaissait les mots magiques ? Absolument. Ça lierait Jeannie à cet humain jusqu'à ce que son obligation envers lui ou elle soit remplie, dit Gunther.

      — Mais on a trouvé sa... poussière de paillettes, fit remarquer Tabitha.

      — Cendre étincelante, dis-je distraitement.

      — On a trouvé de la cendre étincelante, reconnut Bob. Cependant, on ne l'a pas retransformée en son corps pour voir si c'était vraiment Jeannie.

      — Ou même si c'est vraiment de la cendre étincelante.

      — Tu penses que quelqu'un l'a volée, elle aussi, et a laissé un tas de paillettes pour nous faire croire qu'elle était morte ? me demanda Gunther.

      — Sarah a dit lors de cet appel téléphonique qu'on a surpris qu'ils avaient les êtres dont ils avaient besoin... pas 'le chat'. 'Êtres' est au pluriel. Mais comment quelqu'un pourrait-il savoir faire ça ? demandai-je en jetant un coup d'œil sur le carnaval. Il faudrait que quelqu'un sache où elle cachait sa lampe, combien de cendre étincelante un corps produisait...

      — Et quoi d'autre ? demanda Tabitha, le regard sombre et troublé.

      — Quoi d'autre quoi ? lui demanda Bob.

      — Quoi d'autre devraient-ils savoir pour avoir pu faire ça ? S'ils étaient humains, je veux dire, demanda Tabitha. Il doit y avoir plus d'informations que ça. Les mots magiques pour la lampe, où était la lampe, et à quoi ressemblait la cendre étincelante. Quoi d'autre ?

      — Rien d'autre, vraiment, dit Gunther après réflexion.

      — Tu en es sûr ?

      — Gunther a étudié tout ça à l'école, alors il a probablement raison, dis-je à Tabitha en croisant les bras. Pourquoi ?

      — Parce que j'ai eu accès à un vieux livre à l'université quand je te cherchais. Je leur ai dit que je faisais des recherches pour une thèse. Écrit à la main il y a plus de cent cinquante ans. Censé parler de votre cirque, Tabitha fit une pause, l'air effrayée. Eh bien, il contenait toutes ces informations, dit-elle doucement, ses yeux me suppliant de ne pas l'accuser de ça.

      Nous sommes restés tous les cinq silencieux. Puis Kyle a parlé.

      — Y avait-il quelqu'un d'autre avec toi ? demanda-t-il doucement.

      Elle hocha la tête.

      — Qui ?

      Nos regards se croisèrent.

      — Melissa Hayden.
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      — Oncle Phil ? demandai-je doucement en entrant seule dans sa maison.

      La yourte était sombre et sentait l'agonie et les larmes. Des bougies brillaient sur des monticules de cire. Mon oncle avait dû rester dans cette pièce à fixer la masse scintillante de cendres depuis notre départ. L'air était lourd et épais.

      — Charlotte, répondit-il d'une voix rauque, sa voix habituellement claire aussi dure que s'il avait fumé mille cigarettes. Alors que la mort de son amour s'était abattue sur lui, Fiona m'avait dit que le chagrin avait cherché à l'entraîner dans les ténèbres. À en juger par son apparence et son état, il avait réussi. Je n'avais jamais vu mon oncle dans cet état auparavant. As-tu trouvé Samson ?

      — Non, Oncle Phil, lui dis-je en passant un bras autour de son dos voûté. Nous savons où il est, cependant. Il est en sécurité pour l'instant. En colère, seul et malheureux, probablement. Mais pas blessé. Pas encore.

      — Tu devrais être dehors à sa recherche, me réprimanda-t-il d'une voix chuchotée et rocailleuse. Tu es une maîtresse de cérémonie, Charlotte. Venir voir ton oncle mort qui veille sur un tas de cendre étincelante devrait être le cadet de tes soucis.

      — Je sais, Oncle Phil, mais... hésitai-je, désespérée de ne pas donner de faux espoirs à mon oncle, mais déterminée à savoir si notre hypothèse était juste. J'ai entendu dire que tu ne trouvais pas la lampe de Jeannie, commençai-je. Peut-être que je peux t'aider à la trouver.

      — Ce serait merveilleux, Charlotte. J'ai cherché partout, dit mon oncle tandis qu'une de ses mains s'étendait et se posait à plat sur les possibles restes scintillants du djinn. Je déteste la voir ici, exposée comme ça. Ce n'est pas naturel. Mais je n'arrive même pas à trouver le coffre-fort dans lequel elle le gardait.

      — Eh bien, dis-moi ce que je dois chercher, et je vais scanner pour le trouver. Jeannie gardait sa lampe dans un coffre-fort ? demandai-je d'un ton désinvolte. Cela corroborait ce que Tabitha avait lu à l'université. Le livre curieux indiquait que Jeannie gardait la lampe dans un petit coffre-fort en métal.

      — Bien sûr ! répondit-il avec une étincelle de son ancienne vivacité. Ce n'est pas quelque chose qu'on mettrait simplement en évidence pour y mettre des fleurs ou verser du thé, Charlotte. C'est puissant !

      — Je sais, je sais, je voulais juste dire...

      — C'était dans un petit coffre-fort dans sa cuisine !

      Je repensai à la cabane de Jeannie et parcourus mes souvenirs. Je me rappelai avoir vu un coffre-fort en métal ancien avec un cadenas moderne dans le coin du fond. Et aussi sur le frigo. Et une fois sur le four.

      — Oncle Phil, est-ce que quelqu'un aurait pu emporter le coffre-fort ? Ou était-il magiquement protégé ?

      — Personne ne pouvait soulever ce coffre-fort ! Il y a un nombre incroyable de protections magiques autour de cette chose !

      — Oh, tant mieux...

      — Enfin, sauf s'ils étaient humains, interrompit Oncle Phil mon soulagement. Techniquement, ils ont fait la lampe pour les humains et non pour elle, après tout. Pas moyen d'empêcher les humains d'ouvrir le coffre-fort s'ils le voulaient.

      J'exhalai.

      — Quoi ? Pourquoi ce soupir ?

      — Pourquoi la garderait-elle là, exposée comme ça ?

      — Pour que ceux qui avaient besoin d'elle puissent la trouver, répondit-il, sa main s'étendant à nouveau pour tapoter légèrement le monticule de paillettes. Elle adorait être un génie. Ça ne la dérangeait pas d'être occasionnellement liée, pas si elle pouvait aider quelqu'un qui avait besoin d'elle. C'était pour ça qu'elle avait été créée, après tout.

      — Et si quelqu'un l'avait asservie ?

      — Oh, elle avait ses façons de leur parler, sourit Oncle Phil avec nostalgie. Si elle ne voulait pas être là, elle avait les moyens de s'assurer qu'ils s'éloigneraient d'elle aussi vite qu'elle voulait disparaître.

      Je me tenais silencieusement à côté de lui tandis qu'Oncle Phil replongeait dans les profondeurs silencieuses de son chagrin. J'avais découvert tout ce que je pouvais. Je devais transformer ce tas de cendres scintillantes en Jeannie — si les cendres étaient, en fait, la compagne de mon oncle.

      Je croyais que ce n'était pas le cas, mais je devais en être certaine.

      — Oncle Phil, pourquoi n'irais-tu pas prendre une douche ? lui demandai-je en m'appuyant contre son corps massif, luttant pour l'aider à se lever. Tu dois être ici depuis notre départ.

      — C'est le cas, et je resterai ici jusqu'à son inhumation, me dit Oncle Phil avec détermination.

      — Je peux rester avec elle, lui dis-je en poussant plus fort.

      — Arrête de me pousser, jeune fille ! aboya Oncle Phil en repoussant.

      — Désolée, Oncle Phil, dis-je, et je marmonnai pour qu'il soit sourd, muet et aveugle. En un clin d'œil, une obscurité d'encre l'entoura, et il s'immobilisa. Une main tendait encore vers le tas de paillettes, et je la tirai doucement.

      Fermant les yeux, la magie surgit tandis que je murmurais le sort qui inversait la combustion festive en cendres scintillantes qui était une mort de la Fête Foraine Magique.

      Prenant une profonde inspiration, j'ouvris les yeux progressivement, les muscles tendus, pour trouver...

      ...juste un tas de paillettes.

      Ce n'était pas Jeannie. Quelqu'un nous avait trompés.

      Et maintenant je savais qui pouvait être au moins une de ces personnes.
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      En revenant à ma yourte après avoir vu l'oncle Phil, j'ai trouvé Devana penchée sur Aidan. Elle fixait intensément son visage tandis qu'il ronflait bruyamment sur le canapé. Gunther m'a regardée, et je lui ai fait un signe de pouce levé.

      — Ce n'était pas elle, ai-je rapporté avant de faire un geste vers Devana. Bon retour. Du changement ?

      — Ah, te voilà revenue. La chasseresse s'est redressée et s'est retournée. J'ai des nouvelles. Jeannie n'est pas...

      — Morte. On sait, l'ai-je interrompue.

      — Ils l'ont kidnappée avec...

      — Samson. On sait ça aussi. Le visage de Devana s'est décomposé face à ma réponse rapide. Mon intuition me dit qu'elle est retenue dans la grotte avec mon chat, et qu'ils espèrent qu'on va s'y rendre. C'est ça ?

      Les dents de Devana se sont serrées d'irritation, ses yeux se plissant en me regardant.

      — Désolée, ai-je haussé les épaules. On a été occupés nous aussi, tu sais. J'ai raison ?

      — Oui, a froncé Devana. Et elle est liée à... Devana a tendu sa paume vers moi et a attendu que je termine sa phrase. Comme je ne répondais pas, elle a incliné la tête et a dit avec une pointe de sarcasme : Non ? Aurais-je découvert quelque chose que vous ne saviez pas ? Pour tout mon travail, aurais-je au moins accompli une chose importante ? Ce serait gratifiant, je dois l'admettre.

      — Melissa Hayden ? ai-je deviné. J'avais des soupçons sur elle depuis que j'avais appris qu'elle fréquentait le père de Tabitha. Devana a secoué la tête en signe de négation.

      — Ma mère ? a intervenu Tabitha pour ne recevoir qu'un hochement de tête négatif. D'accord, alors mon père ?

      — Ça fait deux suppositions, lui ai-je dit.

      — Et deux mauvaises suppositions, a répondu Devana. Bob ?

      — Le Conseil des Sorcières ? a-t-il demandé avec un sourire narquois.

      — Ça fait probablement trois suppositions, mais non, et je devrais préciser qu'ils ne sont pas humains, a souligné Devana au lare. Le Conseil n'aurait pas pu lier le génie à eux. Fiona ?

      — J'ai été coincée ici, s'est-elle plainte. Je ne connais aucune de ces personnes. Elle a tourné la tête pour regarder Kyle. Et toi, centaure ? Tu étais détective, non ? Qui penses-tu a pris le génie ?

      Nous nous sommes tous tournés vers Kyle. Il a changé de pied, mal à l'aise, en essayant de ne pas regarder la sorcière chasseresse qu'il détestait tant. Des images ont défilé dans sa tête, et quand il s'est arrêté sur un suspect appuyé contre un bureau, j'ai eu le souffle coupé.

      — C'était juste là ! me suis-je exclamée. Kyle a croisé mon regard et a acquiescé.

      — On ne l'a pas remarqué, a-t-il dit. On ne cherchait pas ça.

      — De quoi parlez-vous tous les deux ? nous a demandé Fiona d'un ton hautain. Ne nous laissez pas en suspens.

      — Michael Hayden, avons dit Kyle et moi à l'unisson.

      Tabitha s'est pliée en deux de rire tandis que tous les autres visages affichaient la surprise.

      — Qu'est-ce qui est si drôle ?

      — Vous vous rendez compte qu'on a négligé le seul type qu'on savait depuis le début être un criminel meurtrier et sociopathe, a dit Tabitha en essuyant ses larmes. Le seul type dont on savait qu'il était à la tête d'une mafia, qui tient la ville dans sa poche, qui a organisé le renversement de son patron tout en servant de bras droit à la victime.

      Quand elle le présentait comme ça, c'était un peu gênant.

      — Je dois admettre que ce type est doué, a dit Tabitha alors que son rire s'estompait.
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        * * *

      

      — J'ai suivi Melissa et Darius depuis la boutique de magie, a expliqué Devana lorsque nous nous sommes tous assis pour comparer les renseignements que nous avions recueillis jusqu'à présent. Au début, il semblait qu'ils ne voulaient tout simplement plus être en notre compagnie, a-t-elle dit en haussant un sourcil. Une fois arrivés chez les Stevens, il était clair que Melissa était beaucoup plus impliquée que nous ne l'avions soupçonné.

      — Comment ça ? a demandé Tabitha en regardant Devana d'un air suspicieux.

      — Un signe était le fait que Melissa Hayden a frappé ton père à la tête avec une batte de baseball dès qu'ils se sont retrouvés derrière la porte fermée, a dit Devana à Tabitha. Ensuite, elle a ligoté Darius avec une corde et...

      — Oh mon Dieu, a haletté Tabitha, incapable de cacher sa surprise ou son inquiétude. Mon père va bien ?

      — Il a une assez grosse bosse sur la tête, mais elle n'a pas réussi à lui fracturer le crâne, l'a rassurée Devana.

      — Eh bien, je suppose que Papa n'est vraiment pas impliqué dans tout ça, a dit Tabitha, sa voix résonnant d'étonnement. Soit ça, soit Melissa est, genre, vraiment en colère contre lui pour l'histoire de tromperie. Je dois admettre que je ne m'y attendais pas.

      — La batte de baseball ? a demandé Bob. Ton père non plus !

      Tabitha l'a regardé d'un air incrédule.

      — Eh bien, s'il l'avait vue venir, il se serait baissé, a fait remarquer Bob.

      — J'ai compris ce que tu voulais dire, Bob.

      — Ah oui, désolé, a dit Bob avec un mélange de dévouement et de regret. Au moins, Devana a pu l'aider.

      — Je n'ai pas dit que je l'avais aidé, a corrigé Devana. J'ai dit que son crâne n'était pas fracturé, donc il n'était pas en danger immédiat. Je devais rester cachée.

      — Où est Darius Stevens maintenant ? lui ai-je demandé, essayant de recentrer le groupe sur le problème en cours. Melissa l'a-t-elle emmené aussi, ou l'a-t-elle laissé à la maison ?

      — Elle l'a chargé dans un coffre et l'a emmené avec elle, répondit Devana. Contre son gré, je précise.

      — Cette fille pouvait à peine marcher sans béquille ! s'exclama Tabitha en la regardant. Mon père fait deux fois sa taille et au moins deux fois son poids. S'est-il glissé tout seul dans le coffre ?

      — Il était évidemment inconscient, et elle l'a porté sans difficulté.

      — Ça n'a pas beaucoup de sens, dit Gunther en s'asseyant.

      — Ça en a un peu s'ils ont déjà utilisé quelques vœux, fit remarquer Bob. Ils n'ont besoin que d'un seul pour prendre votre pouvoir. Ils en ont deux autres pour obtenir ce qu'ils veulent en soutien.

      — Je sais ce qu'ils ont fait avec un vœu, dit Devana en pointant Aidan du doigt. Ils avaient besoin de vous attirer tous dans la caverne pour ce qu'ils veulent faire. Aidan aurait pu démasquer leurs plans dès qu'il aurait rencontré l'un d'entre eux.

      — L'autre a dû la guérir complètement, acquiesça Bob.

      — Et lui donner une force surhumaine, marmonna Tabitha.

      — Je sais que c'est un peu idiot, mais quand j'ai vu Aladdin, dis-je lentement, un peu gênée d'évoquer une théorie sur la lampe du génie tirée d'un film Disney. Iago a volé la lampe avant qu'Aladdin n'ait fait ses trois vœux. Jafar a quand même pu faire des vœux même si Aladdin n'avait pas fini. Est-ce que ça marche comme ça ?

      — Si c'est le cas, alors ils ont trois vœux pour Melissa, dit Tabitha. Trois pour Michael, trois pour ma mère, et trois pour Raven. Ça fait un total de...

      — Douze vœux, soufflai-je.

      — C'est beaucoup de vœux, dit Devana.

      — Peut-être même trois de plus pour mon père, ajouta Tabitha. Ça ferait quinze. Quinze chances de s'emparer du pouvoir de la Fête foraine magique. En plus de faire tout ce qu'ils voudraient.

      — Restons-en à douze, lui dis-je. J'ai l'impression que ton père ne sera pas enclin à les aider avec des vœux après avoir été ligoté et frappé à la tête avec une batte de baseball.

      — Non, tu as probablement raison.

      Nous nous sommes tous assis autour de la table basse, abasourdis par l'ampleur de leur arsenal contre nous. De temps en temps, quelqu'un bougeait sur sa chaise, mais la révélation était stupéfiante. Ils avaient de multiples chances d'avoir raison. Nous n'avions qu'une seule chance de les vaincre.

      — Alors, comment les combattons-nous ? demanda Gunther après un long moment de silence.

      — Nous n'avons pas besoin d'attraper le chat, dis-je en grimaçant. Ce que nous devons obtenir, c'est la lampe.

      — Nous ne pouvons pas avoir la lampe, dit Devana. J'ai essayé. Il y a une puissante protection magique autour. Je ne pouvais pas m'en approcher. Aucun être paranormal ne peut s'en approcher, encore moins faire un vœu tant que Jeannie est liée à un humain.

      — C'est vrai. Le regard de Gunther se posa sur Tabitha. Aucun être paranormal ne le peut. Elle le fixa en retour. Elle n'est pas paranormale. Elle est humaine.

      — Non, pas question. Je me levai en agitant les mains. Il n'en est pas question ! C'est trop risqué !

      — Et toi qui y vas, ça ne l'est pas ? demanda-t-elle exaspérée. Tu pourrais tout perdre !

      — Nous tous le pourrions, dit Samantha Goodfellow depuis le pas de la porte.

      Je me levai, choquée. Comment êtes-vous arrivée ici ? demandai-je dans un souffle étranglé. La panique montait en moi. Nous sommes dans un endroit que vous ne devriez pas pouvoir atteindre ! Faites-vous partie de tout ça ? Êtes-vous devenue une sorte d'être paranormal maintenant ?

      Gunther me toucha légèrement le bras pour me calmer, mais ça ne marcha pas. Si elle pouvait venir ici, les autres ne devaient pas être loin...

      — Juste humaine, ma chère, répondit la prêtresse corpulente en entrant. Derrière elle entra son chœur, et mes yeux se plissèrent. Je réalise qu'elles ne le sont pas, cependant, dit-elle avec un sourire.

      Tout notre groupe (à l'exception d'Aidan qui ronflait) se leva d'un bond et fit face aux trois femmes, qui se transformèrent en Mina, Mabel et Mercy World. Le trio de sorcières maléfiques nous faisait face avec des expressions graves gravées sur chacun de leurs visages. Je levai la main pour me débarrasser d'elles.

      — Arrêtez, Maître de piste ! tonna Mercy sans lever les mains en défense ou en attaque. Les deux autres à ses côtés regardaient passivement. Avant de nous renvoyer et de mettre notre monde entier en péril, écoutez ce que nous avons à dire. Si vous souhaitez toujours nous bannir après nous avoir entendues, qu'il en soit ainsi.

      Gunther fixait Mina, la sorcière qui avait pris possession de son corps, avec une rage à peine contenue. Devana, elle aussi, la regardait avec un mépris si viscéral que je pouvais presque le goûter.

      — Nous n'aurions pas pu venir ici si Maggie ne l'avait pas permis, insista Mercy. Vous le savez. Si Eiggam et Maggie ont pu mettre de côté leur différend pour se concentrer sur cette menace, sûrement que nous le pouvons aussi.

      Personne ne me l'avait jamais dit, mais je savais au fond de moi qu'elle avait raison. C'était notre espace sûr, un lieu animé par l'énergie de Maggie. Elles ne devraient même pas pouvoir nous détecter ici, encore moins y venir facilement.

      La porte de la chambre d'Ethel Elkins s'ouvrit, et la vieille norne émergea pour la première fois depuis notre retour. Nous nous sommes tous tournés pour la regarder se traîner vers un fauteuil, lancer un regard noir à Kyle pour qu'il s'écarte, et s'installer à la tête de l'espace salon.

      — Laissez-les parler, proclama-t-elle d'un ton impérieux comme si c'était sa décision.

      Les quatre femmes s'avancèrent vers l'espace de séjour.

      — Doucement, mesdames. Je n'ai pas dit que vous pouviez parler, leur dis-je. La grande prêtresse réprima un sourire tandis que le visage de Mme Elkins s'assombrissait. Les trois sorcières du Conseil froncèrent les sourcils, mais s'arrêtèrent net.

      Ça pourrait être un piège, pensai-je à l'intention de Gunther. Il me regarda et haussa les épaules presque imperceptiblement. Ça te concerne aussi. Ton cirque aussi. Que faisons-nous ?

      Les femmes me fixaient.

      Je les fusillai du regard.

      C'est à toi de décider, dit Gunther.

      Non, c'est à nous de décider, pensai-je, et je lui tendis la main. Il la regarda, surpris, et Devana s'écarta de moi pour lui faire une place. Nous faisons ça ensemble, d'accord ?

      Son visage était si solennel que j'ai failli rire. Mais je n'ai pas ri. Tout cela avait une importance particulière, d'une certaine manière, et je pense que nous le sentions tous les deux. Il fixait ma main, visiblement tiraillé à l'idée de la prendre, de s'avancer dans l'espace qui lui avait été fait.

      Un large sourire se dessina sur son visage alors qu'il s'avançait et saisissait ma main.

      — Attendez ! cria Ethel Elkins en essayant péniblement de se lever de son fauteuil.

      Ils m'ont dit plus tard que la décharge d'énergie provoquée par le contact de nos mains était si extraordinaire qu'il n'y avait pas un être vivant dans l'un ou l'autre cirque qui n'ait perdu connaissance pendant au moins une fraction de seconde.
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      — Eh bien, maintenant tu l'as fait, grommela Mme Elkins en se réveillant, me lançant un regard noir. Derrière elle, Mina se relevait du sol et se dépoussiérait, l'air enragé.

      — Qu'est-ce que c'était que ça ? demandai-je en pliant le coude pour examiner ma main dans celle de Gunther. On s'est tenus la main de nombreuses fois, et rien de tel n'est jamais arrivé auparavant. Tu sais ce que c'était ?

      Gunther secoua la tête. Je ne sais pas, mais j'ai l'impression qu'on devrait peut-être attendre avant d'en discuter, pensa-t-il à mon intention. Avec le Conseil des Sorcières ici... Eh bien, inutile de leur donner plus d'informations qu'ils n'en ont déjà.

      Tu as probablement raison.

      — Nous écouterons ce que vous avez à dire, leur dit Gunther. Mais seulement si vous vous limitez à la vérité.

      Tout le monde dans la pièce semblait étourdi, choqué ou curieux. Gunther ignora l'explosion psychique qui avait eu lieu et se reconcentra sur le Conseil des Sorcières comme si rien ne s'était passé.

      — Nous lier à la vérité ? se moqua Mina, prenant la parole pour la première fois. Quoi, nous obliger à être soumises à vos pouvoirs de législateur alors que vous ne pouvez pas nous y contraindre ? Êtes-vous fous ? Nous prenez-vous pour des idiotes ?

      — Pas vous y soumettre, secouai-je la tête. Enfin, pas à tous. Juste vous limiter à ne dire que la vérité pendant une période définie. Toutes les trois. Vous n'aurez pas à répondre à une question si vous ne le voulez pas, dis-je. Mais je ne veux pas perdre mon temps avec ça si vous allez simplement nous mentir. Nous pouvons accomplir plus rapidement si nous ne jouons pas à des jeux.

      — Nous ne savons pas si vous êtes impliquées dans tout ça. Votre présence ici ? dit Tabitha (assez ironiquement) en levant un doigt accusateur vers Mina. Tout cela pourrait faire partie de votre complot. Toute cette histoire pourrait être votre complot. Apparaître ici et prétendre vous soucier du résultat pourrait n'être qu'une feinte.

      Mina se pencha en avant et fixa Tabitha d'un air impérieux, les yeux plissés. — Es-tu humaine ? demanda-t-elle à Tabitha avec hauteur, balayant mon amie du regard.

      — Tu ne le sais pas ? demanda Tabitha avec un petit sourire. Tu n'es pas une très grande sorcière, on dirait.

      Les yeux de Mina flamboyèrent de colère. J'étouffai un rire.

      — Très bien, si cela peut faire avancer la situation, dit Mercy. Mina se retourna et la fixa d'un regard perçant. — Quoi ? C'est une demande raisonnable. Nous avons effectivement essayé de les détruire. C'est le moyen le plus rapide d'établir nos intentions, Mina.

      — Mina ne souhaite pas que ses intentions soient établies, j'imagine, dit Devana avec un sourire en coin. Mina tourna à nouveau la tête et lui lança un regard venimeux.

      — Cela n'a rien à voir avec nous, lui dit Mina.

      — Cela a tout à voir avec nous, ma sœur, répliqua Devana, relevant le menton d'un air de défi.

      — Tu es du mauvais côté de l'histoire, rétorqua Mina.

      — Je demanderais bien à l'histoire, mais il a été terrassé par un vœu, dit Devana en pointant du doigt Aidan qui ronflait toujours sur le canapé. C'est pratique pour toi que quelqu'un l'ait réduit au silence, n'est-ce pas ?

      — Ça suffit, mesdames, tonnai-je. Je m'avançai dans l'espace qui séparait les deux femmes. Me tournant vers Mina, je réitérai notre condition une dernière fois. — Liez-vous à la vérité ou quittez cet endroit. Ce sont vos deux options.

      Lâchant une série de jurons salés à voix basse, Mina fit volte-face et tendit sa main, paume vers le bas. Mabel et Mercy posèrent doucement leurs paumes sur la main de Mina tandis que celle-ci commençait à marmonner.

      — À voix haute, s'il vous plaît, lançai-je. Pour qu'on puisse vous entendre.

      Mina me lança un regard en coin furieux. Je haussai les épaules.

      — Que seule la vérité tombe de nos lèvres, dit Mina, et les deux femmes répétèrent les mots. Qu'il n'y ait aucun... accroc malhonnête, dit-elle, et elles firent écho. Jusqu'à ce que la lune se lève demain, permettez à notre groupe d'aider à éviter ce chagrin. Mina abaissa sa main avec un geste théâtral. — Satisfaite ?

      — Euh... je suppose ? Je regardai Gunther. Je veux dire, c'était un sort assez vague. Et pas très bon. Accroc ?

      — Il n'a pas besoin d'être bon. Il doit juste les lier.

      — Je peux tester Mina. Devana s'avança vers la chef du Conseil des Sorcières.

      — Devana ! aboya Ethel Elkins, mais la chasseresse l'ignora et continua d'avancer vers la femme qu'elle considérait comme ayant trahi tout son clan.

      — Réponds à ceci, Mina, dit Devana, s'approchant comme un chat traquant une souris. Seulement la souris n'était pas inattentive dans ce cas - Mina était tendue, ses yeux suivant chaque mouvement de Devana. Quand tu as quitté le village pour chasser Eiggam pour son pouvoir, as-tu pensé à la fille nouveau-née que tu laissais derrière toi ? Ou t'es-tu réjouie d'être libérée du fardeau de l'enfant sans défense ?

      — Clairement pas si sans défense que ça, répliqua Mina.

      Mina fixa Devana, les yeux emplis de colère. Je regardai tour à tour les deux femmes, voyant quelque chose que je n'avais pas vu auparavant - bien que ce fût juste sous mes yeux.

      Une ressemblance.

      — Dis-moi, ma sœur, ronronna Devana. C'était un son menaçant.

      — Devana, je t'interdis cela, la voix de Mme Elkins craqua à nouveau. Je jetai un coup d'œil à la vieille femme. Elle semblait inquiète.

      — Je ne suis pas ta sœur, et tu ne connais pas toute la vérité, chuchota Mina.

      — Tu n'es rien, et tu ne sais rien, lui cracha Devana.

      — Devana, ça suffit, petite louve, dit Mme Elkins d'un ton doux, se poussant hors de sa chaise. Ne te fais pas ça à toi-même. Viens avec moi. Viens.

      — Attendez une minute, dis-je à Mme Elkins alors qu'elle tendait la main pour ramener Devana. Vous étiez là quand la sorcière chasseresse a provoqué la rupture entre Eiggam et Maggie, dis-je à Mme Elkins. Et vous les combattez parce que c'est votre responsabilité de guérir ce schisme pour votre peuple, ajoutai-je en pointant Devana du doigt. Elle hocha brusquement la tête une fois, sans jamais quitter Mina des yeux.

      — Wow, c'est tordu, murmura Tabitha.

      — Mais pourquoi vous ? demandai-je à Devana. Elle ne répondit pas. Je l'interrogeai à nouveau, et elle resta muette. Eh bien ? demandai-je à Mina.

      Je savais.

      Honnêtement, je ne saurais pas vous dire comment je le savais.

      Mais je le savais.

      — Mina, êtes-vous la mère de Devana ? haleta Gunther dans mon esprit. Le reste du groupe aurait peut-être aussi haletés si la tension n'avait pas aspiré tout l'oxygène de la yourte.

      — Je n'ai pas à vous répondre, chuchota Mina, ses yeux se remplissant de larmes pleines de ressentiment.

      — Oui, cette sorcière abandonnante et traîtresse est ma mère, cracha Devana avec colère.

      Un silence tomba comme si quelqu'un avait frappé un gong. Mina semblait ébranlée et au bord des larmes. L'expression de Devana continuait de crépiter de ressentiment et de fureur.

      — Eh bien, dit finalement Tabitha alors que nous fixions tous Mina. Je ne l'avais pas vu venir, celle-là.
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        * * *

      

      Être une maîtresse de cérémonie ressemblait souvent à berger une classe d'école primaire bien-aimée mais complotante — si cette classe était remplie de sociopathes arrogants possédant des superpouvoirs. Ils avaient tous de bonnes intentions, mais leurs décisions avaient un potentiel destructeur tel. Le fait que je ne semblais jamais connaître toute l'histoire sur quoi que ce soit entravait constamment ma capacité à aider.

      — Peux-tu travailler avec elle ? demandai-je à Devana après l'avoir attirée dans un coin.

      — Je pensais que tu me demanderais pourquoi j'ai choisi de ne pas te le dire, dit Devana alors que nous nous blottissions ensemble.

      — Je veux le savoir, vraiment, et ne pense pas que je ne sois pas super agacée qu'il y ait encore une chose que j'ignorais jusqu'à ce que tu me la jettes au visage à un moment critique, lui dis-je. Mais honnêtement, ça arrive si souvent que je commence à m'y habituer. Et en ce moment, Jeannie et Samson comptent sur nous.

      — Je comprends, acquiesça Devana.

      — Dans le but de les récupérer et de sauver nos derrières collectifs, peux-tu travailler avec elle ? Pour une nuit ?

      — On m'a élevée pour faire ce que je dois faire. Elle se redressa, se revêtant de l'aura de contrôle inébranlable qui l'avait définie jusqu'à présent.

      — Élevée par Ethel Elkins ? devinai-je. Devana hocha la tête.

      — Mon clan m'a ostracisée, abandonnée dans les collines enneigées en tant que progéniture d'une traîtresse, dit-elle, grimaçant comme si prononcer ces mots était douloureux. Mme Elkins m'a trouvée et m'a recueillie. Elle m'a élevée comme sa propre fille.

      — Depuis que tu étais bébé ?

      Devana hocha la tête une fois.

      — Et tu ne l'appelles pas mère ?

      Devana hocha à nouveau la tête. — Elle n'est pas ma mère. Je n'ai pas de mère.

      Évidemment, elle en avait une, mais en jetant un coup d'œil à Mina World, je réalisai que traverser la vie en tant qu'orpheline pourrait être préférable à revendiquer cette horrible femme comme mère.

      — Je ferai ce que je dois faire, Charlotte, m'assura Devana en inclinant la tête. Je te le promets. Tu peux compter sur moi. Elle jeta un regard haineux pendant un instant vers la femme qui l'avait trahie dans ses premiers moments de vie. Moi, je tiens mes engagements.
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        * * *

      

      — D'accord, je vous écoute, dis-je à Mina, Mabel et Mercy. Pourquoi êtes-vous ici et que proposez-vous ?

      — Ne devrions-nous pas aborder les révélations de... commença Mabel, mais je l'interrompis.

      — Non.

      — Mais nous...

      — Maintenant que nous réalisons qu'ils ont accès aux vœux de génie, Samson et Jeannie sont tous deux en plus grand danger que nous ne le pensions, dis-je, la coupant une seconde fois. Les humains ne peuvent pas tuer Samson, mais je soupçonne que Jeannie le peut. Nous fonctionnions sur le principe que Samson était en sécurité pour la plupart, même s'il était mal à l'aise. Ce n'est plus le cas.

      — Ils ne peuvent pas tuer le chat tant que vous n'arrivez pas, dit Mina. Elle s'appuya contre le mur de la yourte. Vous devez être tous les deux à proximité physique l'un de l'autre pour que l'énergie soit transférée. Éliminer l'un d'entre vous la donnerait à l'autre. Vous détruire tous les deux séparément dissiperait cette énergie dans le monde de sorte qu'un peu en irait à chaque être vivant sur la planète.

      — On a beaucoup réfléchi à ça, n'est-ce pas ? lui demandai-je en penchant la tête.

      — Vous leur avez cependant rendu la tâche plus difficile. Mina agita la main vers Gunther. Maintenant, ils doivent vous rapprocher tous les trois avant que Jeannie ne puisse vous arracher le pouvoir.

      — Pourquoi nous trois ? demanda Gunther.

      — Parce que vous venez de rejoindre les cirques, dit Mina en roulant des yeux, exaspérée. Elle leva les mains et lia ses deux index ensemble comme une chaîne. Votre pouvoir est maintenant le sien. Son pouvoir est maintenant le vôtre. Romantique, vraiment, ajouta-t-elle avec un léger haut-le-cœur.

      Gunther et moi nous regardâmes fixement.

      — Que pensiez-vous qu'il arriverait quand vous abandonneriez votre pouvoir à un homme ? me demanda Mina. Ce n'est pas une action que vous pouvez simplement prendre et puis inverser quand vous changez d'avis. Les décisions ont des conséquences dans notre monde.

      — Pour tout le monde sauf vous, apparemment, murmura Devana.

      — Je n'ai pas abandonné mon pouvoir à un homme, rétorquai-je. Si ce que vous dites est vrai, nous sommes tous les deux devenus deux fois plus puissants que nous ne l'étions. On dirait que c'est vous qui êtes perdants.

      — Vous vous êtes assurée que ce que je disais était vrai, répliqua Mina.

      — On s'égare avec tous ces agitements de baguette de femme indépendante, dit Tabitha. Revenons à la façon dont nous allons récupérer Jeannie et Samson.

      — Nous les prenons, haussa les épaules Mina. Nous sommes les sorcières les plus puissantes du monde paranormal. Sûrement que nous pouvons travailler ensemble et sauver un chat.

      — Et pour Jeannie ? demanda Devana.

      — Les djinns sont illégaux, dit Mina avec un autre haussement d'épaules. Vous pouvez voir pourquoi ils sont illégaux considérant que rien de tout cela ne serait arrivé si vous n'en aviez pas un.

      — Jeannie est une personne, pas un animal de compagnie, balbutiai-je.

      — Animal, personne, peu importe, dit Mina en haussant les épaules. Illégal. Elle ne devrait pas exister.

      — On ne peut pas rendre les gens illégaux, lui répondit Tabitha.

      — Oh, mais si je peux, dit Mina d'un ton menaçant. Et je l'ai fait. Ce n'est pas ton monde, humaine. N'impose pas tes valeurs à moi. Tu n'as aucune importance dans notre monde paranormal.

      — Peut-être à tes yeux, mais apparemment votre monde doit être sauvé par une humaine, lui rétorqua Tabitha. Donc, je ne suis clairement pas si insignifiante que ça. Et avec toi aux commandes ? Je ne sais même pas si j'ai envie de sauver votre peuple.

      — Écoute, Tabitha...

      — Ouais, ouais, je sais, je sais, dit-elle en levant la main pour m'interrompre. Ce ne sont pas seulement les tiens qui sont en danger, mais aussi mes parents. Ce sont des gens horribles, mais ce sont quand même mes parents. Je leur dois au moins d'essayer, même si je ne fais que les sauver de leur propre bêtise.

      Devana et Mina se fixèrent silencieusement à travers la pièce tandis que le groupe commençait à élaborer le plan qui nous sauverait tous.
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      Les portes claquèrent dans l'obscurité tandis que nous nous extirpions de voitures si bondées qu'il était étonnant qu'elles n'explosent pas. Le bourdonnement rythmique des cigales était le seul son qui brisait le silence. Nous étions de retour sur la route de campagne paisible et isolée qui menait à la grotte du pouvoir.

      — Par ici, dit Tabitha en se dirigeant droit vers le sentier de terre que nous avions déjà emprunté. Bob la suivit de près. Je me plaçai au milieu du cortège, le Conseil des Sorcières silencieusement derrière moi. Kyle marquait la queue de notre solennelle procession, fermant la marche.

      Devana et Samantha Goodfellow approchèrent de la direction opposée avec Gunther. Nous avions déterminé que notre capacité à communiquer par télépathie serait plus utile si nous étions en groupes séparés — et si les choses tournaient mal ? Il serait plus difficile de nous réunir physiquement pour voler le pouvoir.

      Nous n'avons pas mis longtemps à revenir au trou qui s'élargissait pour révéler une chambre cachée abritant la piscine magique maintenant bouillonnante. En regardant à travers le dôme brisé, je pouvais voir Samson dans une cage.

      L'eau se déversait sur le chat trempé, dont la prison était suspendue à un rocher sous la cascade. Jeannie était assise juste à sa droite devant le flot cascadant, sa lampe sur un piédestal à côté d'elle. Tous deux semblaient sains et saufs et rebelles, des expressions pugnaces sur leurs visages malgré les circonstances.

      Je reportai mon regard sur le pauvre Samson. Il était assis tranquillement sous le déluge continu de liquide cascadant. Mon cœur se brisait pour lui, la culpabilité me submergeant alors que je voyais de mes propres yeux sa souffrance. Une souffrance que je lui avais causée en ne venant pas plus tôt.

      — Il n'y a personne près d'eux, chuchotai-je.

      — Si, regarde, dit Tabitha en pointant du doigt, et je tendis le cou. Une silhouette bougeait contre la paroi de la chambre à quelques mètres de Samson et Jeannie. Puis une autre ombre. Il y avait des gens dans le passage menant à la grotte en contrebas. Combien, cependant, je ne pouvais le dire.

      — Ils savent que nous irons chercher la lampe, murmurai-je. Pourquoi d'autre l'auraient-ils laissée ainsi à découvert ? Ça doit être un piège.

      — Chut, silence — quelqu'un sort de ce couloir ! Tabitha pointa du doigt et nous nous accroupîmes encore plus bas.

      — Je pensais qu'ils seraient déjà là ! cria Raven Goodfellow. Il sortit en courant du couloir vers la cascade. — Qu'est-ce que je suis censé faire, les téléporter ici ?

      — Tu es vraiment un crétin, lança Sarah Stevens en le suivant.

      — Toi, tu as des pouvoirs ! rétorqua Raven en pivotant pour faire face à la mère de Tabitha. Si tu utilisais juste ton dernier vœu et me remettais cette stupide lampe, on pourrait en finir une bonne fois pour toutes !

      — Personne ne me persuadera d'abandonner mon dernier vœu, l'avertit Sarah. Elle s'approcha nonchalamment de la lampe et tapota son sommet brillant. Lançant un regard noir à Jeannie, elle poursuivit. Cette femme est ma carte sortie de prison au cas où tout cela tournerait mal.

      — Tu veux dire notre carte sortie de prison, corrigea Raven.

      — Bien sûr, acquiesça-t-elle distraitement, après avoir pris une gorgée d'une flasque tirée de sa poche. Notre carte. C'est notre carte.

      Tabitha déglutit, les yeux angoissés, en regardant sa mère marcher autour de la cascade.

      Nous sommes là, me transmit Gunther par la pensée. Mais Michael Hayden aussi. Il ne nous a pas vus, mais nous venons de le voir entrer par l'entrée arrière.

      — C'est l'heure du spectacle, soupirai-je au groupe rassemblé. Mina hocha la tête.

      Je me levai et fixai la mère de mon amie.
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        * * *

      

      — Madame Stevens, lançai-je.

      Sa tête se releva brusquement, un large sourire s'étalant sur son visage. — Charlotte ! cria-t-elle avec excitation, sa voix résonnant contre les parois de la grotte. Agitant la main vers la cascade, elle annonça joyeusement qu'elle avait trouvé mon chat.

      — Vous avez enlevé mon chat, lui dis-je, Tabitha toujours hors de vue près de mes pieds. Vous avez pris mon chat. Tout ça pour quoi ? Pour obtenir mon pouvoir afin de punir votre mari ?

      — Et sa petite copine, siffla-t-elle. N'oublie pas cette petite expérience scientifique de garce.

      — Vous voulez dire la sœur de Michael Hayden, Melissa ? demandai-je, et le sang se retira de son visage. La mâchoire de Sarah tomba si bas que si elle s'était tenue un peu plus près de la cascade, cette femme aurait bien pu se noyer. — Vous ne saviez pas que c'était sa sœur, n'est-ce pas ? Si vous aviez su que l'homme avec qui vous vous êtes acoquinée était le frère de la fille qui couchait avec votre mari, auriez-vous quand même suivi son plan ?

      — Je... Je ne sais pas de quoi tu parles, balbutia-t-elle en plongeant à nouveau la main dans sa poche pour chercher sa flasque. Je ne connais pas Michael Hayden. C'était mon plan à moi seule !

      — Vous avez passé la moitié de cette escapade droguée et ivre, répondis-je. Certes, vous vous en êtes tirée mieux que je ne l'aurais cru possible, mais je pense toujours que vous êtes capable de bien moins que tout cela par vous-même.

      — J'en suis capable ! hurla-t-elle. Je suis douée ! Je...

      Un applaudissement lent et sonore résonna depuis le couloir derrière elle, et elle cessa de me hurler dessus pour se tourner vers lui. Tandis que je scrutais l'obscurité, Michael Hayden émergea des ombres.
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      — Vous êtes plus perspicace que je ne le pensais, me lança Hayden d'en bas. Le criminel était élégamment vêtu comme s'il se rendait à un country club et non en randonnée dans les bois. Il semblait composé.

      — Vous êtes moins honnête que je ne le croyais, lui répondis-je. Je croisai les bras. Une fois que j'ai réalisé que Jeannie était toujours en vie, j'ai su que ça ne pouvait être que vous.

      — Eh bien, je suis un criminel, donc il y avait toujours de grandes chances que ce soit moi, plaisanta-t-il. Je suis surpris que vous m'ayez accordé le moindre crédit d'honnêteté. Qu'est-ce qui m'a trahi ?

      — Les lampes dans votre bureau, lui dis-je. Ça, et le fait que vous saviez qui était Jeannie. Qu'elle était « morte ». Je n'ai réalisé que plus tard que vous ne pouviez pas le savoir à moins d'être celui qui la détenait. Vous n'aviez eu de contact avec personne qui aurait pu vous le dire.

      — Je ne m'attendais pas à ce que vous vous présentiez ce jour-là, haussa-t-il les épaules. Ça m'a déstabilisé, je suppose.

      — Qu'en est-il de votre discours sur le fait que vous me deviez quelque chose pour avoir empêché votre sœur de se faire tirer dessus ? Ou que vous deviez quelque chose à Gunther pour l'avoir soignée ? Toute cette histoire de « J'ai un code » ?

      — Eh bien, je n'avais pas prévu de vous assassiner. Michael poussa Sarah sur le côté et pointa du doigt vers Samson. Ni le chat d'ailleurs. Personne n'a besoin de mourir ici.

      — C'est ça pour vous, devoir quelque chose à quelqu'un ? Ne pas le tuer ?

      — J'ai dit que je devais une faveur à Gunther, répondit Hayden en haussant à nouveau les épaules. Et je ne vois pas Gunther ici pour faire une demande. Pas vous ?

      — Qui êtes-vous ? demanda Raven en regardant autour de lui avec confusion. Sa tête oscillait d'avant en arrière tandis qu'il nous étudiait, Sarah, Michael et moi, avec un malaise visible. Comment avez-vous même réussi à entrer ici ? Vous n'êtes pas membre du coven.

      — Vous n'êtes pas très malin, n'est-ce pas, jeune homme ? lui demanda Hayden tout en s'avançant vers Samson et Jeannie. Je suppose que le chat est sorti du sac maintenant. Ou, rit-il en pointant du doigt, le chat est dans la cage.

      — Le chat est... commença Raven, mais Michael Hayden l'interrompit.

      — J'ai orchestré tout cela, M. Goodfellow. J'ai exploité tous vos secrets pour vous faire faire tous ce que je souhaitais. Pour obtenir ce que je veux. Il fit une pause puis me pointa du doigt, moi qui le dominais de toute ma hauteur. Son pouvoir. Et une fois que je l'aurais eu, pour accumuler suffisamment de jusquiame pour qu'aucune sorcière ne puisse jamais me défier à nouveau.

      — Mais... non... Ce n'est pas possible. Vous n'êtes pas un sorcier, tonna Raven d'un ton accusateur. Se tournant vers Sarah, il l'affronta. Comment avez-vous pu faire tout ça pour un moldu !

      — Un « moldu » ? renifla Mina derrière moi avec dédain.

      — Je vous ai servie comme ma grande prêtresse ! hurla Raven d'une voix stridente. Sarah recula face à sa fureur. Vous avez dit que c'était pour la Déesse ! Pour le coven ! Vous m'avez menti !

      — Oh, tais-toi, bât...

      — Pourquoi m'avez-vous menti ? poursuivit-il, le mépris dansant en vagues rouges sur son visage pâle tandis qu'il marchait vers elle d'un air menaçant. Même si Sarah s'éloignait de lui, la fureur brillait dans ses yeux.

      — Parce que tu es le bâtard illégitime de mon mari, espèce de petit...

      — Maman ! La voix de Tabitha trancha l'air de la caverne comme une lame d'argent étincelante. Elle se leva d'un bond et lança un regard furieux vers le bas de la grotte. Les yeux hagards de Sarah rencontrèrent le regard furieux de Tabitha. Ce n'est pas la faute de Raven si Papa a eu une aventure avec sa mère. Il n'y est pour rien. Laisse mon frère tranquille.

      — Frère... murmura Raven, s'effondrant au sol, le visage blême.

      — Ton frère ? Tabitha ! Tabitha, je... La voix de Sarah se brisa, et elle semblait tiraillée entre le ressentiment et la désolation. Avec un gémissement, elle se mit à sangloter. Je n'ai jamais voulu que tu saches.

      — Eh bien, je sais, avoua Tabitha. C'est de la famille, que ça te plaise ou non. Laisse-le tranquille.

      — Oh, Tabitha, pleura Sarah, ses épaules s'affaissant. J'aimerais que ton père et moi puissions redevenir comme avant. Avant l'alcool, avant la colère, avant l'infidélité. Nous étions si heureux autrefois, des hippies idéalistes qui allaient changer le monde pour le meilleur. J'aimerais que nous puissions redevenir ainsi...

      Elle tituba vers un rocher, toute maîtrise de soi et toute fierté se désintégrant comme le plafond de la caverne.

      — C'est fait ! lança Jeannie, sa voix résonnant dans la grotte.

      La métamorphose fut aussi extrême que rapide. Les yeux de Sarah Stevens s'éclaircirent, ses larmes séchant. Les lignes tendues sur ses traits s'adoucirent comme si elle venait de subir un lifting. Se redressant du rocher, elle se tint droite, le dos bien droit et prit une profonde inspiration.

      Puis son visage exprima l'horreur et le choc.

      — Oh, ma déesse, mon mari ! hurla Sarah, sa voix claire et aiguë tandis qu'elle se précipitait vers le bord de l'eau. Il est dans la caverne inondée, nous devons l'aider !

      — On s'en occupe, murmura Mina derrière moi. Alors que les trois femmes joignaient leurs mains, Sarah Stevens et Raven Goodfellow disparurent au moment même où son corps plongeait dans la piscine tourbillonnante.

      — Qu'avez-vous fait ? leur lança sèchement Tabitha.

      — Elle est dans la grotte avec son mari, dit Mina.

      — Lui aussi. Le garçon gothique. Ils sont tous les deux en sécurité, lui dit Mabel. Pour l'instant, du moins.

      — Nous ne voulons absolument pas plus d'humains près de cette lampe, expliqua Mercy avec satisfaction en désignant d'un coup de menton la direction de la grotte.

      — Si vous pouviez faire ça, pourquoi ne pas simplement mettre celui-là dans la grotte submergée ? leur demanda Tabitha d'une voix forte en tendant un bras colérique vers Michael Hayden.

      — Oh, soupira Mercy, la suffisance s'effaçant de son expression. Oui, ç'aurait été une bonne idée aussi.

      — Oh, mon dieu, parfois vous m'étonnez, lança Tabitha en se frappant le front de la main.

      — Nous ne pouvons pas, dit Mina, son doigt tremblant tandis qu'elle le pointait vers Hayden. Il leva les yeux en souriant. Quelque chose m'en empêche. Mercy et Mabel posèrent leurs mains sur les épaules de Mina, et le doigt de la sorcière brilla encore plus intensément.

      — Pensiez-vous vraiment que je n'avais pas utilisé l'un de mes vœux pour m'assurer d'être à l'abri de votre magie de sorcière ? demanda Hayden avec un sourire en coin. Je ne suis pas idiot.

      — Moi non plus, dit Melissa en sortant des ombres pour se tenir aux côtés de son frère. Alors, maintenant que vous savez que vous ne pouvez rien nous faire du tout, si on passait aux choses sérieuses ?

      Tabitha et moi nous tenions avec le Conseil des Sorcières au sommet de la grotte, regardant les méchants en contrebas.
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      — Samson a-t-il essayé de te parler ? demanda Tabitha.

      — Il y a quelque chose dans cette eau qui semble bloquer la communication télépathique, dis-je en secouant la tête. Je n'arrive pas à sentir Samson même s'il est juste là.

      — Mais j'ai pu le faire quand j'étais dans la salle du rituel. Te contacter, je veux dire.

      — Tu n'étais pas dans l'eau, lui fis-je remarquer. Lui, techniquement, il l'est.

      — Plan B, alors. Mina étudia Tabitha. Cette dernière frissonna. À moins que tu n'aies une autre proposition. Mais si nous ne pouvons pas l'influencer magiquement, nous ne pouvons que transformer notre équipe. Et tu es la seule humaine ici.

      — D'accord, haussa Tabitha les épaules, abattue. Bob semblait inquiet. Finissons-en.

      Mina, Mercy et Mabel empilèrent leurs paumes les unes sur les autres et murmurèrent un sort dans une langue que je ne connaissais pas. Pendant ce temps, j'expliquai à Gunther ce que nous faisions et je regardai Tabitha disparaître.

      — Ouf, grognai-je alors que mon amie, désormais invisible, sautait sur mon dos. Je vacillai alors qu'elle perturbait mon centre de gravité. Bon sang, on a pris du poids, on dirait ?

      — Tu as des super-pouvoirs, tu t'en sortiras, marmonna Tabitha à mon oreille. Ne me laisse pas tomber. Je n'ai pas de super-pouvoirs, moi, et si je m'écrase sur ces rochers en descendant, ça va faire mal.

      — Je te tiens, murmurai-je en commençant à descendre seule le sentier menant à la grotte.

      Enfin, seule aux yeux de Michael et Melissa Hayden, en tout cas.
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      Alors que je me frayais un chemin à travers les buissons pour atteindre le sentier entouré de rochers, Tabitha en équilibre sur mon dos, j'essayais de déterminer à qui il restait des vœux.

      Sarah avait dit qu'il ne lui en restait qu'un seul — et l'avait promptement utilisé lorsque l'apparition de Tabitha l'avait secouée. Si elle avait déjà fait deux vœux, elle était probablement responsable de l'état comateux d'Aidan et de l'incapacité de Samson à communiquer avec moi lors de son enlèvement.

      Je n'avais aucune raison de penser qu'ils avaient accordé des vœux à Darius. Avec le père de Tabitha enfermé dans la caverne souterraine ? Cela l'écartait de l'équation pour le moment.

      Michael et Melissa Hayden se retournèrent pour me regarder quand j'entrai par le petit tunnel derrière eux. Le chemin que j'avais suivi avait fait le tour complet de la grotte à travers les parois rocheuses avant de rejoindre la sortie arrière. Samson n'était qu'à trois mètres sur ma droite, Jeannie à peine un mètre et demi plus loin.

      — Je souhaite que...

      — Attendez une seconde, dis-je en essayant de répartir le poids de Tabitha sans révéler que je portais mon amie sur mon dos. Avant qu'on ne fasse tout ça, je dois savoir... est-ce que vous m'avez manipulée depuis le tout début ?

      — Depuis le tout début ? demanda Michael en penchant la tête. Pas depuis...

      — Je ne te parlais pas à toi, lui dis-je en pointant du doigt sa sœur. Je parlais à Melissa.

      — Moi ? demanda-t-elle avec surprise.

      — Oui, toi, acquiesçai-je. Je baissai les yeux vers la roche glissante. Si je posais Tabitha ici, ils verraient ses empreintes dans les flaques de liquide. Je devais la rapprocher de la lampe. Mes bras me faisaient mal malgré ma force surhumaine. Malgré ma confiance en ce plan — qui, honnêtement, était un plan fantastique — j'étais tendue.

      — Qu'entends-tu par manipuler ? demanda Melissa d'un ton suspicieux.

      — Tu ne semblais pas savoir ce qu'était ton frère quand nous nous sommes rencontrées pour la première fois, lui dis-je. Je jetai un coup d'œil à Samson et essayai de marcher nonchalamment vers lui. Michael et Melissa semblaient plus concentrés sur mes paroles que sur ma démarche raide tandis que je m'approchais furtivement du rebord. Et tu avais l'air d'une fille gentille. Honnête. Attentionnée.

      — Handicapée, ajouta-t-elle en plaçant ses mains sur ses hanches.

      — Mais Gunther a aidé ton corps à guérir. J'étais maintenant à côté de la cage de Samson. C'est comme ça que tu remercies les gens qui essaient de t'aider ?

      — M'aider ? Elle fit trois grandes enjambées vers moi et me frappa du doigt la poitrine. J'expirai bruyamment en sentant les bras et les jambes de Tabitha me lâcher rapidement. D'après ce que je pouvais dire, les deux femmes avaient évité de justesse une collision entre les bras de Tabitha et la main de Melissa. Le sort garantissait que personne ne pouvait voir Tabitha, mais elle avait toujours une masse qui pouvait être ressentie.

      — Oui, t'aider ! dis-je en m'approchant d'elle dans l'espoir de pouvoir bloquer sa vue des empreintes que Tabitha aurait pu laisser sur les rochers humides.

      — M'aider ? demanda-t-elle à nouveau, incrédule. Il aurait pu me guérir d'un claquement de doigts ! Au lieu de cela, j'ai dû me battre pour me relever ! Pendant tout ce temps, les médecins me piquaient avec des aiguilles et fouillaient pour essayer de comprendre ce qui se passait ! Comment pouviez-vous penser que c'était utile ! C'était horrible !

      — C'est pour ça que tu as fait ça ? lui demandai-je. Son visage était si près du mien que je pouvais sentir son souffle sur ma lèvre inférieure. Tu es en colère parce qu'on ne t'a pas guérie d'un seul coup ?

      — Mon frère m'a guérie, dit-elle, sans mensonges et sans délai. Elle expliqua ensuite qu'il avait utilisé son premier vœu non seulement pour la guérir entièrement, mais aussi pour la rendre aussi indestructible que possible. — Je suis forte, dit-elle, ses yeux brillants de haine. Et ce ne sont pas tes affaires de savoir pourquoi j'ai fait ça.

      Je reculai de Melissa et me rapprochai de Samson et Jeannie. Michael avait utilisé au moins deux vœux.

      Cela signifiait qu'il lui en restait un.

      — Je ne t'ai pas menti parce que je le voulais, Melissa. Je t'ai menti parce que nos mondes sont censés rester séparés, pour que des choses comme ça n'arrivent pas.

      — Des choses comme quoi ? Des gens qui récupèrent ce qu'ils n'auraient jamais dû perdre en premier lieu ? demanda-t-elle, ses yeux lançant des éclairs de frustration. Tu ne le mérites pas.

      — Et toi, si ?

      Melissa se détourna de moi et retourna vers Michael. — Mon frère et moi le méritons tous les deux. Nous ne sommes pas égoïstes. Pas comme toi.

      La lampe tinta contre le piédestal. Je me figeai.

      — Qu'est-ce que c'était ? demanda Michael. Il se pencha en avant et examina attentivement la lampe couleur laiton avant de me regarder à nouveau. Que fais-tu à la lampe ?

      — Je ne peux rien faire à la lampe, lui dis-je. Je levai les mains et agitai les doigts. Paranormal, tu te souviens ? Et je ne doute pas que tu le saches — sinon tu ne m'aurais jamais laissée m'en approcher. Seuls les humains peuvent s'approcher de cette lampe. Je tendis la main, et un éclair de lumière me frappa. Tu vois ?

      Jeannie renifla. Je la fusillai du regard. Elle me sourit et me fit un pouce en l'air. Je levai les yeux au ciel.

      — Michael, prends-lui ses pouvoirs ! exigea Melissa.

      Michael lui fit signe de se taire. Il m'examina, puis regarda Jeannie, dont le visage arborait un sourire si large qu'on pouvait compter ses dents blanches à trois mètres de distance.

      — Je suis vraiment désolée que ce que Gunther a fait t'ait causé tant de douleur, Melissa, dis-je à la femme exaucée — qui semblait plus en colère que son frère. Je ne pouvais pas comprendre comment j'avais pu me tromper à ce point sur Melissa Hayden — j'avais su que son frère était un dangereux psychopathe pratiquement dès le début.

      Mais elle ne l'avait pas été.

      Ma chérie, on peut s'inquiéter de ça après s'être occupé de Samson, me dit Gunther par la pensée. Il est peut-être temps d'en finir.

      Je savais que Gunther avait raison, mais la douleur brute et la colère dans les yeux de Melissa me retenaient.

      Il y avait quelque chose ici que je ne voyais pas.
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      — Je souhaite être un maître de cérémonie, Génie, dit Michael Hayden à Jeannie. Mon dernier vœu est de prendre le pouvoir de cette femme et de son chat. Exauce mon dernier vœu pour que je puisse te transmettre à ma sœur.

      — Ouais, à propos de ça, répondit Jeannie en se levant et en s'approchant de moi, depuis que Charlotte s'est mariée, on aurait besoin que Gunther soit là. Tu devrais prendre son pouvoir et le sien, et pour ça, ils doivent être tous les deux présents. Je ne suis pas totalement omnipotente.

      — J'ai fait quoi maintenant ? dis-je en fixant Jeannie.

      — De quoi parles-tu ? Bien sûr que tu l'es, rétorqua Hayden.

      — Certes, j'en suis proche. Je l'admets. Mais il y a des choses que même moi je ne peux pas faire facilement. Et indépendamment de ce petit détail, continua Jeannie en passant son bras autour de moi, tu n'as plus le contrôle de la lampe. Je suis liée à un autre humain maintenant.

      Cette déclaration était tout ce dont nos camarades cachés avaient besoin pour se déverser dans la grotte humide. Ils entrèrent à pied, se matérialisèrent par téléportation, et Bob sauta simplement par le trou dans le toit.

      J'attrapai la cage et la tirai hors de sa prison aquatique. La posant sur un rocher, j'ouvris la porte et en sortis un chat noir toussant et crachotant. Le Conseil des Sorcières cloua les Hayden au mur de la caverne avec une brume rose scintillante.

      Samson ! Samson ! Tu vas bien ? Tu m'entends ?

      Je t'entends, femme ! Tu hurles dans mon cerveau ! cria Samson si fort que je grimaçai.

      Je suis tellement désolée, lui dis-je en le serrant fort. Gunther traversa les rochers en courant vers nous, le soulagement se lisant sur son visage. Tu as essayé de me dire ce qui se passait, et je t'ai ignoré.

      Il va bien ? demanda Gunther par télépathie en nous rejoignant.

      Bien sûr que je vais bien, dit Samson.

      Gunther recula et cligna des yeux.

      — J'ai entendu ça, dit mon petit ami à voix haute.

      — Entendu quoi ? lui demandai-je lentement. Même si je le savais.

      Bien sûr que tu as entendu ça, espèce d'idiot, lui dit Samson en sifflant. Je n'arrive pas à croire que vous vous soyez mariés tous les deux sans moi. C'est ridicule. Et pendant cette crise. Le chat s'installa sur un rocher devant moi et commença à nettoyer sa fourrure.

      On ne s'est pas mariés !

      Si, vous l'avez fait.

      — Pourquoi dis-tu ça ? lui demanda doucement Gunther.

      Peut-être que vous deux, les jeunes mariés, devriez prêter attention à ce qui se passe ici, rétorqua Samson. Vous avez encore des problèmes. À moins que vous vous fichiez que les humains vivent ou meurent. Auquel cas, on peut en parler maintenant si vous voulez.

      Gunther et moi levâmes les yeux pour voir Devana debout devant Samantha Goodfellow, des boules d'éclair à l'aspect menaçant flottant dans ses paumes tandis qu'elle faisait face au Conseil des Sorcières.
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      — Wow, wow, Devana, mec, calme-toi ! J'ai reposé Samson sur la pierre et j'ai couru vers la sorcière chasseresse en colère. On aurait dit une chaîne d'attaque magique avec les paumes des trois sorcières du Conseil tendues vers les frère et sœur de la mafia, les paumes de Devana levées contre elles trois, et Bob balayant l'air de ses bras en cherchant Tabitha.

      Pourquoi est-elle si contrariée ? demanda Samson.

      Apparemment, Mina est la mère de Devana.

      Ça explique beaucoup de choses, pensa Samson en retour. En fait, ça n'a aucun sens. Tu es sûre ?

      J'en suis certaine, lui ai-je dit. Il s'est passé beaucoup de choses depuis que tu es sous cette cascade.

      Eh bien, si tu avais fait attention quand j'ai essayé de t'appeler—

      Pas maintenant.

      Je crois que c'est ce que tu as dit aussi quand ils m'ont kidnappé, si je ne m'abuse, répondit Samson d'un ton hautain. Rappelle-moi comment ça s'est terminé pour toi, de garder mon commentaire pour plus tard ?

      Je me suis retournée et j'ai fixé le chat pendant qu'il nettoyait soigneusement l'eau de sa fourrure. D'accord, tu as toute mon attention, lui ai-je dit en le regardant. Il a continué son bain de langue nonchalant sans lever les yeux. Alors ?

      J'allais juste te faire la morale pour m'avoir négligé avant et avoir permis que je me fasse enlever, dit-il. Le chat noir s'arrêta de se toiletter et leva les yeux vers moi, les yeux pétillants. Puis il éternua. Avec un mouvement d'oreille, Samson inclina la tête. Ça peut probablement attendre.

      — Aargh ! ai-je crié en me retournant pour examiner la scène devant moi. Bob gesticulait au hasard, Devana crépitait de façon menaçante, et les sorcières du Conseil des Sorcières émettaient nonchalamment une brume rose. Melissa et Michael regardaient en arrière depuis leur position immobilisée sur la paroi rocheuse.

      — N'envisage même pas de tuer ces humains, Mère, cria Devana en faisant flamboyer la boule de feu dans sa main. Je vois ce regard sauvage dans tes yeux. Ce n'est pas à toi d'en décider.

      — Tout dépend de moi, Devana, lui dit Mina calmement sans détacher ses yeux des humains. C'est le principe même d'être à la tête du Conseil des Sorcières. Ses yeux se plissèrent tandis que ses doigts se crispaient. Mabel se tenait à côté d'elle, l'air confiante, mais le regard de Mercy passait nerveusement de Mina à moi. Il n'y a jamais eu deux humains qui aient représenté une menace aussi importante que ces deux-là. Aucun mortel qui n'ait supplié pour la mort de façon aussi bruyante.

      — Je ne me suis pas alliée à vous pour contrecarrer leur plan juste pour que vous puissiez les tuer, Mina, ai-je protesté en poussant Bob hors du chemin et en le faisant pivoter vers le podium. La lampe, Bob ! lui ai-je dit en pointant vers la lampe de Jeannie. Elle est près de la lampe ! Bob a hoché la tête et s'est précipité dans cette direction.

      — Qui... est... ? haleta difficilement Michael, la pression le maintenant plaqué contre le mur, rendant sa respiration difficile.

      — Tabitha. Le Conseil des Sorcières l'a rendue invisible, lui ai-je dit. Elle est descendue avec moi. Elle a la lampe de Jeannie. En parlant de Tabitha, ai-je dit en me tournant vers Mercy et en montrant la direction de la lampe du pouce. Pourriez-vous la rendre visible à nouveau ?

      Mercy claqua des doigts dans la direction générale de Bob, et Tabitha réapparut derrière le piédestal, son poing fermement serré autour de la lampe.

      — Merci, ai-je répondu. Mercy hocha la tête.

      — Comment... as-tu... pu... les... aider ? haleta Melissa en direction de Tabitha.

      — Pourriez-vous les relâcher ? ai-je insisté, fusillant Mina du regard et pointant vers la paroi de la grotte.

      — Rien de ce qu'ils ont à dire ne m'intéresse. Ils ne devraient pas quitter cette grotte, répliqua-t-elle, ses doigts s'écartant et plus de fumée rose et scintillante jaillissant du centre de sa paume. Je devrais m'occuper de tous ces gens pour que ce risque soit éliminé une fois pour toutes.

      — De quels gens ? ai-je demandé avec suspicion.

      — Tout humain ayant connaissance de notre monde, répondit Mina avec un froncement de sourcils condescendant.

      — Que voulez-vous faire, anéantir toute cette ville ? Passer à l'attaque des centres de retraite New Age ensuite ?

      — Peu importe ce que vous pouvez penser de moi, Astley, vous pouvez voir de vos propres yeux les complications générées par l'entremêlement de nos mondes. Rien de tout cela ne serait arrivé si nous avions gardé la sagesse cachée.

      — La sagesse ? Premièrement, c'est riche. Deuxièmement, voilà le truc, dit Tabitha en s'approchant de moi et en regardant Mina d'un air entendu. C'est moi qui ai la lampe, déclara-t-elle en faisant dangler la petite lampe du génie à son index. J'en déduis que c'est moi qui suis aux commandes ici. Pas l'une d'entre vous. Alors, retenez-vous, votre altesse. J'ai trois vœux entiers, et je suis sur le point de les balancer.

      Mina regarda fixement la main de Tabitha, maintenant fermement enroulée autour de l'ornement en laiton. La sorcière essaya de ne pas révéler son inquiétude, mais ses yeux enfoncés se dilatèrent juste assez pour indiquer sa peur.

      — Alors, et si on les faisait descendre du mur, hein ? Tabitha fut rejointe par Bob, le visage fermé dans un froncement de sourcils, alors que tous deux défiaient Mina d'un seul bloc. Je veux dire, continua Tabitha, j'aimerais bien un collier de diamants ou quelque chose de cool, c'est sûr. Mais te regarder toi exploser comme un feu d'artifice pourrait être amusant aussi.

      — Ce serait terrible, haleta Bob à l'intention de Tabitha. Une mort lente et tortueuse selon le type de suif.

      — Ooh, ça c'est méchant, sourit Tabitha en regardant Mina avec espoir. Tu veux fondre comme la sorcière dans le Magicien d'Oz ? Seulement vraiment lentement, et pendant que tes cheveux brûlent ?

      J'étais presque sûre que Tabitha plaisantait.

      Presque sûre.

      Mina, cependant, n'en était pas sûre.

      — Je ne fais rien parce que tu me le demandes, lança Mina sèchement, laissant retomber sa main. Ils sont humains, ce n'est pas comme s'ils pouvaient nous déranger maintenant que tu as la lampe.

      Les deux captifs s'effondrèrent au sol avec un bruit sourd.

      — C'est ça, haleta Melissa en se remettant sur pied. Parce que ce n'est pas comme si on vous avait tous fait venir ici en premier lieu. Bon sang, vous êtes tellement arrogants, cracha-t-elle. Elle se dépoussiéra. Mais toi ! Je n'arrive pas à croire que tu te sois rangée de leur côté après tout ce qui s'est passé !

      — Si tu m'avais fait confiance, Mellie, on aurait pu obtenir ce que tu voulais sans que personne ne soit blessé, dit Tabitha avec mélancolie.

      — Attends une minute. Tu étais au courant de tout ça ? m'étranglai-je en me retournant pour fixer mon amie. Tu as vraiment fait partie de ce complot depuis le début ? Bob semblait à nouveau déchiré et perplexe alors qu'il s'éloignait à pas feutrés de Tabitha pour se rapprocher de moi.

      — Ne te mets pas dans tous tes états, Charlotte, dit Tabitha en levant les yeux au ciel et en me lançant la lampe pour balayer mon choc. Et toi, Roman ? désigna-t-elle Bob. Reviens ici. Je ne savais pas que Mellie en faisait partie depuis le début. Mais je pense savoir pourquoi elle l'a fait.

      — Tais-toi, Tabitha, balbutia Melissa, ses yeux se tournant vers son frère.

      — Elle l'a fait pour m'aider ! dit Michael à Tabitha, mais celle-ci secoua la tête. Je pense que je connais ma sœur mieux que toi.

      — Ce n'est pas vrai. Elle l'a fait parce qu'elle voulait utiliser un vœu pour ramener ses parents.

      — Je... je..., haleta Melissa en pâlissant, ses mains tremblantes. Je voulais juste que les choses redeviennent comme avant, murmura-t-elle en s'effondrant contre la paroi de la grotte. Je ne pensais pas que quelqu'un serait blessé. Je ne pensais pas que Michael...

      — Que Michael quoi ? demanda-t-il froidement.

      La jeune femme baissa la tête et gémit doucement.
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        * * *

      

      Tabitha nous expliqua le parcours émotionnel de Melissa tandis que la jeune fille sanglotait. C'était un voyage inspiré par la guérison de ses jambes et la révélation que la magie était réelle.

      Une fois que Melissa avait réalisé que le matériel qu'ils découvraient en me cherchant pouvait la mener à une lampe de génie, la jeune fille était devenue obsédée par l'idée d'obtenir la magie qui annulerait l'accident qui avait tant pris à sa famille.

      — Je n'avais pas compris à quel point elle était devenue obsédée, admit Tabitha. Si j'avais su, j'aurais essayé de l'aider davantage à surmonter ça.

      — Cet accident a tout ruiné ! s'écria Melissa alors que Tabitha l'entourait de son bras. Il a transformé Michael en un homme horrible. Tout le monde supposait que je ne me rendais pas compte de ce qu'il était, mais je le savais. Je l'ai su le jour où il a tué son patron et pris sa place. Je savais ce qu'il avait fait à Tiffany. Je savais que Michael était un criminel.

      — C'est comme ça que tu as su qu'il t'aiderait à élaborer un plan pour obtenir la lampe, supposai-je. Tu savais qu'il était suffisamment assoiffé de pouvoir pour le faire. Elle hocha la tête.

      — Je ne savais pas qu'il manipulerait autant de gens, cependant, dit-elle en regardant Michael. Il se tenait au-dessus d'elle, assimilant patiemment tout ce qu'il apprenait sans réaction. Je lui ai dit que je ne voulais pas qu'il blesse ou tue qui que ce soit.

      — Je ne l'ai pas fait, maintint-il.

      — Je ne sais pas si personne n'a été blessé, fis-je remarquer alors que Samson sautait sur mon épaule. Samantha Goodfellow a été droguée à plusieurs reprises, la relation entre Raven et sa mère est probablement endommagée. Samson...

      — Toi, le flic, appela Michael en regardant Kyle qui contemplait l'eau. Est-ce que quelqu'un a été techniquement blessé dans toute cette histoire d'un point de vue légal ?

      Kyle revint vers nous et inclina la tête. — Vous avez drogué des gens contre leur volonté...

      — Moi, personnellement ? Je ne l'ai pas fait. Il croisa les bras.

      — Tu es fantastique pour t'assurer que tes mains restent propres, n'est-ce pas ? lui demandai-je.

      — C'est un don, me dit Michael sans pitié.

      — Tu pourrais vraiment faire ça ? demanda Tabitha à Jeannie. Ramener des gens d'entre les morts ?

      — En quelque sorte ? dit-elle avec une expression pensive. Ils ne reviennent pas exactement pareils. Ce serait beaucoup plus facile de transformer ces deux-là en ce qu'ils auraient été si leurs parents n'avaient pas été tués, ou si l'accident n'était pas arrivé. Ressusciter les morts ? C'est une affaire compliquée.

      — Tu l'as fait avec l'oncle Phil de Charlotte, fit remarquer Tabitha.

      — Pas vraiment, contesta Jeannie. Phil est toujours mort. C'est juste un fantôme avec un corps.

      — Pourquoi nous embêtons-nous avec tout ça ? Mina se fraya un chemin dans notre cercle. Tabitha plissa les yeux et leva lentement la lampe dans sa direction. La sorcière leva les paumes. Ne agite pas ce truc vers moi. J'ai juste posé une question.

      — Nous nous en préoccupons parce que j'ai trois vœux à faire, et j'essaie de comprendre comment les utiliser, lui dit Tabitha. Elle me fit signe. Tu peux aller chercher mes parents et Raven ? De la même manière que tu m'as ramenée quand j'étais là-bas ?

      — Je vais le faire, dit Gunther en touchant mon épaule. Il se retourna, plongea dans l'eau tranquille et se fondit dans ses profondeurs.

      Je levai un sourcil vers Tabitha, et elle me fit un clin d'œil.
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        * * *

      

      Samantha Goodfellow serra son fils dans ses bras une fois que Gunther eut ramené les trois à la surface. Je regardai, choquée, Sarah Stevens glisser sur les rochers pour se précipiter et les étreindre tous les deux. Ses excuses à Samantha pour la façon dont elle l'avait traitée résonnèrent contre les parois.

      Darius, l'air abattu, se tenait en retrait, les yeux fixés au sol.

      Sarah se tourna vers lui et tendit la main. — Darius, viens, l'encouragea-t-elle, et il s'approcha avec hésitation, des larmes roulant sur son visage, pour étreindre les deux mères de ses enfants. Il murmura des excuses à leur intention, et à celle de Raven, pour ses actions.

      Melissa cacha son visage dans ses mains, rougissante.

      — As-tu vraiment encouragé ta sœur à coucher avec le père de Tabitha juste pour faire avancer ce complot ? demandai-je à Michael. Il haussa les épaules.

      — C'était le moyen le plus rapide d'avoir une entrée auprès de lui, me dit Michael, regardant à nouveau les deux familles. Les femmes sont sa faiblesse.

      — Tu es vraiment répugnant, lui dis-je.

      — Ça a presque marché, n'est-ce pas ? soupira-t-il en regardant sa sœur qui pleurait. Je pensais que Melissa avait enfin un peu grandi. Je suppose que je me suis trompé.

      Quel porc.

      — Maintenant que tout le monde est ici, lança Tabitha d'une voix forte dans l'immense grotte. J'aimerais faire mes vœux.

      — On n'en a pas parlé, commençai-je.

      — Non, en effet, acquiesça Tabitha. Mais ce sont mes vœux, n'est-ce pas ? demanda-t-elle en se tournant vers Jeanie. Jeannie hocha la tête. Avant de les formuler, puis-je te poser quelques questions ?

      Je me mordis nerveusement la lèvre inférieure.

      Jeannie regardait mon amie comme si elle allait refuser quand Samson sauta sur son épaule et lui tapota la tête avec sa patte. Elle leva la main pour gratter le menton de mon chat, se retournant pour examiner à nouveau Tabitha avec des yeux curieux. Après quelques instants, elle acquiesça. Samson ronronna.

      Tu veux me dire de quoi il s'agit ?

      Non, répondit le chat.

      — Mes parents sont-ils des gens décents maintenant ? demanda Tabitha en désignant le couple. Le vœu de ma mère... était-ce un vœu avec un côté sombre ou quelque chose comme ça ? Ou a-t-elle vraiment fait un vœu qui a tout arrangé entre eux ? Y a-t-il un piège ?

      — Cela leur a donné une autre chance d'avoir une bonne vie ensemble, assura Jeannie à Tabitha. Ce qu'ils en feront dépend d'eux, mais ils y entrent forts des leçons apprises.

      — Et Samantha et Raven ?

      — Comme tu peux le voir, le fait que tes parents changent et retrouvent l'état émotionnel qu'ils avaient lorsqu'ils se sont rencontrés a ouvert la porte à l'harmonie entre les Goodfellow et les Stevens, me dit Jeannie. Ton frère va... eh bien, il a une chance d'être meilleur qu'il ne l'était. Tabitha hocha la tête. Ils ont tous des chances et de nouvelles opportunités maintenant. Des choix qu'ils ont toujours eus, en réalité, mais maintenant ils peuvent les comprendre.

      — D'accord, alors je sais ce que je veux, dit Tabitha en se retournant vers Jeannie.

      — Fais ton premier vœu, alors, lui dit Jeannie.

      — Je souhaite effacer les aspects maléfiques de Michael Hayden. Je veux qu'il soit une bonne personne, dit Tabitha à Jeannie, et Jeannie acquiesça. En claquant des doigts, le visage de Michael Hayden se détendit tandis qu'il tombait à genoux à côté de sa sœur.

      Mes yeux se plissèrent.

      — Quoi ? me demanda Tabitha. Tu t'attendais à un geste plus grandiose ? Un vœu plus important ? Quelque chose de vraiment bouleversant ?

      — Oh, Seigneur, ne bouleverse pas la terre, murmurai-je.

      — Pour lui, c'est énorme. Pour Mellie, la vie sera meilleure. Il est sa seule famille, expliqua Tabitha. Pour cette ville ? C'est l'homme le plus puissant qui y vit. Imagine ce qu'il pourrait faire s'il n'était pas un idiot égoïste.

      Je voyais où elle voulait en venir.

      — Sais-tu quel est ton deuxième vœu ? demanda Jeannie.

      — Oui, acquiesça Tabitha, se tournant pour regarder le Conseil des Sorcières. Je veux qu'ils soient obligés de respecter les mêmes règles qu'ils imposent à tout le monde.

      — Attendez une minute... commença Mina en tendant la main vers Tabitha.

      — C'est fait ! dit Jeannie en claquant des doigts.

      La main de Mina resta figée, tendue, à trente centimètres de la gorge de Tabitha.

      J'étais silencieuse. Choquée.

      J'entendis Gunther haleter derrière moi.

      Samson ricana dans mon esprit.

      Bob était si stupéfait qu'il lâcha son couteau, qui claqua bruyamment sur le sol humide.

      Devana gloussa. Puis elle rit, tombant sur Kyle, qui tendit les bras pour la soutenir. Le rire jaillit d'elle en grandes rafales saccadées. Alors que Kyle tenait la chasseresse, elle riait si fort et si longtemps que son hilarité joyeuse résonnait dans la grotte comme un chant à plusieurs voix.

      Bien que la main de Mina ne puisse aller plus loin, ses yeux brillaient de fureur tandis que ses doigts s'agitaient dans l'air.
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      — Ce n'est pas comme ça que je pensais que tout ça se terminerait, ai-je dit au groupe qui s'agitait dans la pièce principale de la yourte du dortoir. Les cirques, maintenant nichés dans le champ derrière l'abri de mes parents, semblaient intacts malgré tous les changements discrets qui venaient de se produire.

      — Ton amie humaine m'a surprise, a dit Gunther. Nous nous tenions dans un coin ensemble. Ses yeux doux observaient Tabitha qui parlait à ses parents, Samantha Goodfellow et Raven. Au lieu de se venger de ceux qui lui ont fait du tort, elle a corrigé les choses qui l'ont menée à être lésée, a-t-il observé pensivement.

      — Je suppose qu'elle a sauté l'étape de la punition pour aller directement à la réhabilitation instantanée, lui ai-je dit. Dommage que tout le monde n'ait pas qu'un seul vœu. Imagine ce que serait le monde si chacun pouvait réparer une seule grande injustice ou un seul problème important.

      — Oh, ma chérie, même si tu es sceptique et méfiante, je pense que tu as plus foi en les humains que la plupart d'entre nous. Gunther a dégagé une mèche de cheveux de mon œil.

      — Ouais, je sais, ai-je soupiré. Michael Hayden ne prévoyait pas d'acheter un Coca pour le monde entier avec son vœu.

      — Tu sais, ce que Tabitha a fait était en fait intelligent si on y réfléchit. Tabitha a tendu la main et l'a posée sur le bras de Bob tout en parlant à sa mère. C'était un geste affectueux et familier, et cela m'a fait sourire. Elle a fait d'eux des battements d'ailes de papillon.

      En effet.

      Michael Hayden avait pris sa sœur en pleurs dans ses bras et avait quitté la grotte — avec notre permission. Il a remercié Tabitha d'avoir cru en lui et a promis qu'il ferait tout son possible pour être à la hauteur de sa confiance. Melissa est partie avec ses jambes guéries et sa super-force intacte. — Peut-être qu'une fois qu'elle sera guérie intérieurement, elle deviendra une super-héroïne, m'a souri Tabitha alors qu'ils quittaient la grotte.

      Le Conseil des Sorcières a disparu dès que les membres de Mina ont pu bouger. Mina s'est éclipsée en premier, Mabel peu après. Mercy a attendu, ses yeux cherchant les miens. — Ils vous ont fait un grand cadeau, m'a-t-elle dit depuis son perchoir en équilibre sur un rocher. N'en abusez pas.

      Puis elle a disparu.

      Tous les autres sont revenus avec nous au cirque pour que nous puissions décompresser et faire le point.

      — Où est Oncle Phil ? a demandé Gunther.

      — Lui et Jeannie sont partis passer du temps ensemble.

      — Comment l'a-t-il pris ?

      — Il a fondu en larmes, lui ai-je dit. Nous avons regardé Kyle aider Aidan à marcher après son réveil du coma. Honnêtement, je pense que c'est pour ça qu'ils se sont enfuis si vite tous les deux. Il ne voulait pas que quelqu'un le voie pleurer.

      — On comprendrait tous.

      — Ouais, quand même, lui ai-je dit, puis nous sommes restés silencieux.

      — Donc..., a dit Gunther, laissant sa phrase en suspens.

      — Ouais, donc..., ai-je répondu, retombant à nouveau dans le silence.

      Vous êtes si compétents si souvent, et puis je me retourne, et vous voilà des nigauds incapables, nous a dit Samson à tous les deux en sautant sur une étagère à côté de nous. Delilah a sauté derrière lui et nous a fixés du regard.

      — Je n'arrive toujours pas à m'habituer à l'entendre dans ma tête. Gunther a tendu la main et a gratté Samson sous le menton. Delilah a sifflé et repoussé la main de Gunther d'un coup de patte.

      Hé ! Tu as ton propre humain ! Ne va pas me voler le mien juste parce que ces deux idiots se sont mariés ! La voix féminine caustique et inconnue qui a traversé mon cerveau était si stridente qu'elle m'a fait mal aux sinus.

      — Dee, sois gentille, l'a apaisée Gunther en lui caressant la tête.

      Je n'ai pas à l'être si je n'en ai pas envie, a répliqué Dee. Elle a rejeté la tête en arrière et a attrapé les doigts de Gunther avec ses dents. Tu ne peux pas me dire quoi faire.

      Eh bien, elle est vraiment un rayon de soleil, n'est-ce pas ? Samson a bâillé.

      — Ça suffit, vous deux. Je me suis tournée pour leur faire face. Pourquoi tout le monde continue de prétendre que Gunther et moi sommes mariés ? Il n'a pas demandé, je n'ai pas dit oui, il n'y a pas eu de mariage, pas de vœux. Qu'est-ce qui se passe ?

      Tu as renoncé à ta supériorité auto-glorifiante de maître de cérémonie et tu l'as invité à avoir son mot à dire sur ce qui se passait. Tu as accepté, pour la première fois, que tu n'es pas destinée à être seule. Tu as tendu la main et choisi de l'inviter à se joindre à toi. En même temps, il voulait désespérément être avec toi. Vous, bande d'imbéciles, avez fait tout cela dans le lieu de pouvoir. C'était une fusion, a dit Samson. Vos choix, à tous les deux, à ce moment-là ont uni les cirques.

      — D'accord, mais..., ai-je dit en penchant la tête. Delilah m'a coupée.

      Vous avez ensuite rejoint le Conseil des Sorcières, a-t-elle ajouté.

      — Eh bien, oui, mais..., a dit Gunther. Delilah a sifflé et Gunther s'est tu.

      Mais rien du tout, blondinet. C'était ça. Tout le monde s'est donné la main et a chanté kumbaya, et puis l'humaine là-bas a forcé le Conseil à suivre ses propres lois, a dit la jeune chatte en se couchant.

      Vous avez fini, a dit Samson.

      Tous mariés, tout réglé, choix faits, a approuvé Delilah.

      — Ça semble un peu décevant, ai-je dit à Gunther. Il avait l'air aussi confus que moi. Donc, on a sauvé le monde, tout le tralala ? Vraiment ?

      Eh bien, on n'a pas dit ça, a dit Samson.

      Vous pourriez encore le détruire, a dit Delilah.

      — Que veux-tu dire ? lui demanda Gunther, confus.

      Vous êtes maintenant les deux êtres les plus puissants du monde entier, dit Samson. Personne ne peut plus vous défier maintenant, grâce au vœu de votre amie humaine. Alors qu'advient-il du monde ?

      C'est vraiment à vous de décider, dit Delilah.

      Félicitations, dit Samson.

      Lentement, la porte de Mme Elkins grinça en s'ouvrant, et la vieille femme se traîna dans la pièce, ses yeux brûlants plantés dans les miens.

      — Je t'avais dit que c'était trop tôt, croassa-t-elle.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        
        MERCI D'AVOIR LU !

        J'espère que vous avez apprécié Un Trou de Magie ! Les aventures de Charlotte continuent dans le Livre 8, Quand la Malédiction Rencontre l'Amour !

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            DU MÊME AUTEUR

          

        

      

    

    
      Merci d'avoir lu ! J'espère que vous avez aimé ! Vous voulez rester en contact ?

      Visitez Leaneleeds.com pour:

      
        
        Découvrir tous mes livres...

        Vous inscrire à ma newsletter...

        M'aimer sur Facebook...

        Me suivre sur Instagram...

      

      

      Encore merci de votre lecture !

      Leanne Leeds

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            VOUS AVEZ TROUVÉ UNE FAUTE DE FRAPPE ? FAITES-LE NOUS SAVOIR !

          

        

      

    

    
      Les fautes de frappe arrivent. C'est triste, mais vrai.

      Bien que nous relisions le manuscrit plusieurs fois, que nous ayons des correcteurs, des lecteurs bêta et des relecteurs, il est inévitable que certaines fautes de frappe et erreurs se glissent parfois dans un livre publié.

      Vous en avez trouvé une ? Si c'est le cas, pensez à le signaler sur Leanneleeds.com pour que nous puissions la corriger.
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